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LA QUESTION DE 
NOTRE AQUEDUCі DEBAT SUR L’ADRESSE SE TER-5 

MINE SUBITEMENT AUX COMMUNES
Casino se réuniront pour choisir ce

Tél. Qneee 2814
Des milliers de réponses ont été 

reçues et le travail des juges sera 
des plus onéreux.

Empressez-vous d'envoyer votre 
choix afin d’avoir l’opportunité de 
gagner le $20.00 en or offert com­
me premier prix.

Vous pouvez vous procurer dee 
billets de votes, en vous adressant 
au théâtre "Casino".

BANK STREET 
TAXI

ON AGITE DE NOUVEAU LA 
QUESTION DE NOTRE APPRO­
VISIONNEMENT D’EAU. — M. 
P. H. CHABOT DECLARE A CE 
SUJET QU’IL NE FAUT PAS 
COMMETTRE L’ERREUR QUE 
L’ON AURAIT PU FAIRE AU 
SUJET DU 81 MILLES.

SEPT SEDANS

125 H RUE BANK 
; A. GRAVEL, OTTAWA, Ont.LE CATHOLICISME 

AUX ETATS-UNIS
/opposition n’ayant pas proposé d’amende­

ment le débat languit rapidement et prend 

fin d’une façon imprévue. — M. Meighen 

dénonce la politique du gouvernement qui 
n’a apporté aucune amélioration an malai- 

M. King se console en di­

sant que nous sommes mieux que les Etats- 

Unis. -

l’écart.

Le comité central des associa­
tions municipales a remis à l'ordre 
du jour la question de l’aqueduc et 
a préparé un rapport sur notre ap­
provisionnement d'eau. On pré­
tend de nouveau que l’ean de la 
rivière Ottawa n’est pas très pure 
et qu’il conviendrait d’améliorer 
notre service d’aqueduc.

C’est une question qui date de 
plusieurs années et qui, on s’en 
souvient, a donné occasion à de 
violents débats. M. P. H. Chabot, 
un vétéran de notre vie municipale, 
et qui fut intimement mêlé à la fa­
meuse affaire du lac Sl-milles, rap­
pelle à ce sujet les tentatives que 
l’on a faites pour changer notre 
aqueduc. •

Lors de la malheureuse épidémie 
qui a causé tant de mortalités à 
Ottawa, M. P. H. Chabot avait réuni 
à son bureau an comité pour étudier 
la situation et les remèdes à appor-

Bonnes EnseignesLE CONGRES EUCHARISTIQUE 
INTERNATIONAL A CHICAGO 
EN 1926 SERA UN EVENE­
MENT GRANDIOSE. — LE CA­
THOLICISME AUX ETATS-UNIS.

se actuel. -
Chicago. — Le Congrès eucharis­

tique international, qui doit se te­
nir à Chicago en 1926, est préparé 
activement par les catholiques amé­
ricains. "Ce sera, écrit S. Em. le car­
dinal Mundelein, archevêque de 
Chicago, un événement grandiose 
pour Chicago et pour tous les Etats- 
Unis.” On attend à Chicago plu­
sieurs cardinaux, environ 500 ar­
chevêques et évêques, des milliers 
de prêtres et un million de fidèles.

Il y a cent ans, Chicago n’était, 
sur les bords du lac Michigan, qu’un 
petit groupe d’habitations. C’est ac­
tuellement la seconde ville des 
Etats-Unis et la quatrième du mon­
de pour la population qui s’élève à 
près de 3 millions d’habitants. Chi­
cago possède aujourd’hui 292 égli­
ses. Les grandes séances du Con­
grès auront lien au Stadium et la 
procession eucharistique de clôture 
au Séminaire d’Area, dans le parc 
qui a plus de 4 milles de tour. Des 
dispositions seront prises pour pou­
voir y transporter rapidement un 
million de personnes. Les Compa­
gnies de chemins de fer ont décidé 
d’augmenter le service et de cons­
truire de nouvelles voies; 4,000 voi­
tures "Pulman" seront mises à la 
disposition des voyageurs et la cir­
culation sera à direction unique.

C’est un Jésuite français, le R. P. 
Marquette, qui, le 26 octobre 1674, 
fonda la première mission sur les 
rives de l’Illinois. En 1833, les ca­
tholiques de Chicago obtinrent de 
Mgr Rosati, évêque de Saint-Louis, 
un prêtre résidant. En 1843, le 
Concile plénier de Baltimore recom­
manda la création d’un diocèse à 
Chicago; le Saint-Siège accueillit 
favorablement la demande, et le 28 
novembre 1843, lq diocèse était fon­
dé. Le premier évêque fut Mgr 
Quarter, de New-York. Le 10 sep­
tembre 1880, l’évêché devint un ar­
chevêché. Le premier archevêque 
fut Mgr Feehan.

D’après l’annuaire catholique 
américain de 1924, l’archidiocèse 
de Chicago compte 694 prêtres sé­
culiers, 477 religieux, 349 églises, 
5 noviciats, un Séminaire avec 490 
séminaristes, 230 écoles paroissia­
les avec 154,767 élèves, 1,150.000 
catholiques. Le maire actuel de 
Chicago est un catholique: M. Jo­
seph Deva.

Le même annuaire catholique 
américain de 1924 porte que le 
nombre des catholiques s’élève 
pour les Etats-Unis à 24 millions. 
La hiérarchie catholique compte:
4 cardinaux, 14 archevêques, 105 
évêques, 20 Abbés, 18,000 prêtres 
séculiers et 6,000 religieux. Il y a
11.500 églises, 109 Séminaires avec
9.500 séminaristes, 6,388 écoles pa­
roissiales avec 1,900,000 élèves, 316 
asiles pour orphelins avec 49,000 
orphelins.

L’Université catholique de Wash­
ington a réalisé de remarquables 

| progrès. Sa bibliothèque compte un 
million de volumes. Une Faculté -de 
droit canonique y a été ouverte en 
1922. Un cours de philosophie sco- 
fastique a été inauguré: les oeuvres 
de saint Thomas d’Aquin sont la 
base de l’enseignement. A la facul­
té de théologie vont commencer des 
cours de patrologie, de liturgie et 
d’archéologie chrétienne.

L’Université a promis d’ériger un 
sanctuaire à Marie Immaculée. Elle 
a déjà construit 21 maisons pour 
étudiants, dirigées toutes par des 
religieux; 354 institutions sont af­
filiées à l’Université.

Les 4 cardinaux et les 63 arche­
vêques et évêques qui se sont réunis 
en septembre à l’Université catho­
lique de Washington se sont occu­
pés de nombreuses questions: nou­
vel institut pour les missions, pro­
testation contre les persécutions en 
Russie et au Guatémala comtié pour 
l’année sainte, guerre et paix, apos­
tolat laïque, école, action sociale, 
presse, lois et propositions de lois.

Les progressistes se tiennent à
246 RUE ALBERT

Q. 2100PAS DE VOTE

l’adresse en réponse au discours du trône aux Com­
pris fin hier soir d’une façon soudaine et imprévue à six heures, 

amendement n’ait été proposé par la gauche. Les jour-

Le débat sur 
Unes a 
Us qu’aucun
Ux ont été pris par surprise puisque la plupart à peine quelques heu- 
Cb avant ce dénouement subit prédisait la fin du débat dans 48 heures. 
I n’a duré que quatre jours.

Lundi l’adresse a été proposée par Sir Eugène Fiset appuyé par M. 
Ibarles Hanna. Le même jour les deux chefs libéral et conservateur ont 
toisé le fer et le lendemain M. Forke, le chef progressiste et M. Woods- 
forth, le chef travailliste ont pris part au débat. Mercredi trois ora- 
eurs ont porté la parole, M. le Dr R. K. Anderson, conservateur d’On- 
irio, W. Pius Michaud, libéral du Nouveau-Brunswick et M. A. J. Lewis, 
éputé progressiste de l’ouest.

La fin du débat d’une façon aussi imprévue nous prive du vote tra- 
itionnel qui marque les débuts de la bataille parlementaire.

UNE COMBINAISON REMARQUABLE I

CHAS. M. COLES
Le meilleur artiste d’Ottawa 
dans le lettrage de cartes de 

vitrines.

S. E. ROGERSter.
Il fut alors résolu que l’on de­

manderait au Dr Latdlaw d’analy­
ser l’eau de la rivière Ottawa. Le 
Dr Laidlaw offrit ses services gra­
tuitement et après une analyse il 
déclara que là n’était pas le mal 
puisque l’eau de la rivière, selon 
lui. était pure.

Mais un mouvement était déjà sur 
pied pour faire adopter le fameux 
projet du lac 31-mllles. M. Ellis 
était maire et M. P. H. Chabot, un 
adversaire résolu de ce projet, fit 
entrer M. McVeity dans la lutte con­
tre M. Ellis. Les contribuables d’Ot­
tawa se souviennent de cette lutte 
qui a donné une brillante victoire 
à M. McVeity.

Il s’agissait de plus d’obtenir que 
le peuple se prononce sur le projet. 
Une délégation s'est rehdue à To­
ronto pour obtenir que la question 
soit soumise au plébiscite. Le co­
mité parlementaire de la législatu­
re était opposé à l’idée mais après 
plusieurs entrevues la délégation 
gagna son point et le projet du 31- 
milles fut soumis au peuple.

La ville vota en masse contre le 
projet qui fut rejeté par la majori­
té, mais on avait déjà dépensé $45,- 
000 pour ce projet. Depuis cette 
date où l’on agite de nouveau la 
question de l’approvisionnement de 
notre aqueduc il convient de rappe­
ler ces faits, dit M. P. H. Chabot, 
pour que l’on n’oublie pas ce que 
l’on a fait dans le passé et pour que 
l’on ne fasse pas l’erreur que 
l’on allait faire à cette époque si les 
électeurs ne s’étalent pas soulevés.

Lettrage à Feuillets d’Or

Les artistes en enseignes d’Ottawa, membres de l’Association 
des peintres d’enseignes de l’Amérique dn Nord.LE MANIFESTE DE M. MEIGHEN

A la veille de la session fédérale llion. M. Arthur Meighen, le 
chef conservateur a lancé un manifeste politique au peuple cana­
dien après s’être consulté avec ses lieutenants. Ce manifeste ré­

el* une façon claire et précise la politique traditionnelle du.
LETTRAGE A FEUILLETS D’OR DE LUXE

parti conservateur.
définit franchement la politique de 
son parti en disant: “les progres­
sistes n’ont appuyé le gouvernement 
que parce qu’il a réduit le tarif.” 
Il a laissé entendre que son parti 
faussera compagnie au gouverne­
ment s’il abandonne cette politique.

Mais ce he fut en somme qu’une 
escarmouche et la partie est remise.

Lettrage à la main 
Cartes d’annonces 

Dessins pittoresques 
Fonds de Scènes 

Etc., etc.

M. MEIGHEN
I Le discours du chef conservateur 
|t la réponse du premier ministre 
bnt assurément les plus impor- 
Lnts de cette première semaine de 
fession. Le discours de M. Meighen 
Lut se résumer en 6 points:

ENSEIGNES

BOIS
VITRE

METAL
DRAP

“Pour répondre à la situation créée par la politique protec­
tionniste qui s’affirme dans tous les pays et particulièrement aux 
Etats-Unis ; pour maintenir et étendre le marché canadien pour 
les produits canadiens; pour stimuler le développement de nos 
ressources naturelles par les Canadiens donnant ainsi du travail à 
nos artisans; pour accroître le trafic de nos chemins de fer, aug­
mentation qui seule peut amener une réduction des taux; et pour 
assurer de nouvelles sources de revenus qui réduiraient la taxe, le 

besoin d’une révision immédiate du tarif canadien sur une

et SOIE

Enseignée d’extérieur — Affiches de Théâtres. 
Annoncée de toutes sortes.

Enseignes en quantité de une à un million.“Le gouvernement cherche évi- 
pmment à éviter tout débat sur le 
irif.” JOYEUX ANNIVERSAIRE LE STUDIO AVEC UN SERVICE.

pays a
base franchement et permanemeut protectrice.l’économie—

I “Le gouvernement a promis de 
pminuer ses dépenses et d’appli- 
luer la plus rigide économie dans 
pus les domaines. П a dépensé 
[ette année $2,300,000 de plus que 
fan dernier et jusqu’à date il a per- 
lu un revenu de $60,210,000."

Samedi, le 7 février un groupe 
d’amis se rendit chez Mlle Germai­
ne Labelle pour célébrer son ving­
tième anniversaire de naissance. 
Après lecture d’une adresse par 
Mlle Germaine Roquet, Mlle Lauret- 
te Labelle présenta à l’héroïne de 
la fête de belles fleurs ainsi qu’un 
magnifique service de toilette en 
ivoire français.

Un succulent réveillon fut servi 
par Mme et Mlles Labelle. Il y eut 
du chant, de la musique, des décla­
mations.

L’orchestre élégant firent les 
frais de la musique de danse.

Les invités étaient: M. et Mme 
Paul Lemieux, Mme Roquet; Mlles
I. Duhamel, J. Dorion, B. Labelle,
F. A. Godbaut, A. Fortin, L. Berry,
J. Dorion, S. Godbout, A. Vermette, 
C. Pelletier, Y. Bodart, Y. Vermette,
G. Labelle, G. Lavigne, G. Hudon, 
M. Moreault, F. Veener, I. Lemieux, 
A. St-Denis, L. Henri, C. Lafleur, 
A. Johnson, L. McNicoll, Y. Labelle, 
G. Roquet.—Messieurs: A. Parisien, 
A. Pelletier, R. Aucouturier, M. Vin­
cent, G. 'Pelletier, E. Roquet, A. 
Chartrand, E. Richer, L. Beausé- 
jour, D. Landreville, J. Roquet, R. 
Dubé, G. Moreault, A. Lavigne, A. 
Plouffe, L. Belisle. R. Lecuyer, L. 
Chateauvert, R. Dionne, R. Dorion, 
A. St-Georges, E. Tardif, L. God­
bout et L. Langlois.

produif(ґ naturels tels queCette révision doit s’appliquer aux 
les produits de la ferme, de la pêche et le charbon tout comme aux 
produite manufacturés.

“Dans le même but des mesures doivent être prises pour Cartes d’Affaires
notre développement, les ressources essentielles de la matière pre­
mière et du pouvoir.Le coût de la vi<

“D’après le gouvernement le coût 
le la vie était de 149 l’an dernier. 
I est aujourd’hui de 154. On ne 
Mut donc pas dire que le gouverne­
ment a réduit le coût de la vie puls- 
|u'il a augmenté de 5 an cours de

SALLE DE THE ELECTRICIEN“Bien que nous devons tendre à la préférence tarifaire réci­
proque dans l’Empire aucune préférence ne doit être accordée au 
détriment de l’artisan canadien et elle ne doit être accordée qu’à1 
la condition que l’on se serve des ports canadiens.

“Une commission du tarif représentant les trois grandes clas­
ses de l’industrie canadienne: l’agriculture, la manufacture et le 
travail; chargée d’étudier l’effet du tarif sous tous ses aspects et 
de faire au gouvernement en temps opportun les recommanda­
tions d’intérêt publique; à cette commission il incombera quand il 
jugera le tarif protecteur injuste, de suggérer une réduction des 
droits ou l’imposition d’une taxe d’accise sur les produits trop pro­
tégés et enfin elle donnera dans son rapport public les motifs de 
ses décisions.

“Afin de permettre aux produits de l’ouest et des provinces 
maritimes d’atteindre plus facilement les grands marchés, le far­
deau du transport que portent ces provinces devrait être partagés 
par tout le pays soit en contribuant au coût du transport à longue 
distance ou par toute autre forme de secours.

LA SALLE DE THE

44 THE JULIANNA ”
Lunches et Thé (l'nprèe-midj
Pour les parties d’amateure 

de Skis et de Glissoires. 
Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

L'exod(
! “Plus de 600,000 canadiens ont 
|uitté le pays en trois ans pour aller 
mx Etats-Unis."

LE NOM DU “CASINO”

C’est samedi soir, le 14 février 
prochain, que les juges du "Con­
cours d’un nom’’ pour le théâtre

TAXIDERMISTEta faillite—
L. “Depuis que le gouvernement 
libéral est au pouvoir jusqu’au 20 
poût dernier plus de 2,048 établis­
sements industriels ont dû fermer 

< urs portes.”

CHIFFONNIER
OISEAUX ET POISSONS 

DORES A VENDRE A. L. BROZOVSKY
Nourriture pour toutes espè­

ces de petits animaux. paie les pins hauts prix pour 
chiffons, livres, papier, fer­
railles, métaux, caoutchouc, 
bouteilles, autos brisés, etc.

22 RUE MARTINEAU 

Tél. R. 6518

W. J. DICKSONM. KING
Le premier ministre King a ré- 

jondu en se limitant à une compa­
rison entre les conditions d’affai-

PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
FEVRIER

Du 1er au 2, beau et froid.
Dn 3 au 5, orageux.
Du 6 au 9, froid et venteux.
Du 10 au 12, plus doux.
Du 13 au 16, grésil et neige.
Du 16 au 19, humide et froid.
Du 20 au 23, pluvieux.
Du 24 au 25, plus clair.
Du 26 au 28, vague de froid. 

PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

178 H RUE BANK 

Tél. Queen 8088
ELECTION D’OFFICIERSPOUR L'ORPHELINres au Canada et celles des Etats-

[Jnis. M. King pour se justifier de 
1 ayoir pas assurer le progrès qu’il 
ivait promis au pays a voulu prou- 
rer que les Etats-Unis ne jouissent 
>as d’une plus grande prospérité 
me le Canada.

Répondant

L’Association de la Jeunesse Con­
servatrice de l’Est de Montréal, 
vient de faire l’élection de ses offi­
ciers qui a donné le résultat sui-

H EL LIER
MACHINISTESPassant, prenez pitié de ma misère. 

Soulagez-moi je suis un pauvre en­
fant.

J’ai faim, j’ai froid quand on n’a 
plus de mère

Oh que la vie est un fardeau pe-

Puissant j’adresse une 
prière

Pour guider l’âme de mon bienfai-

Et toujours sans cesse l’on se rend 
Pour secourir le petit orphelin.

LES ANCIENS DE McMullen-Perkin» LtdARRETEZ—VOYEZ
L’ACADEMIE Expert, en

Réparation. dee partie, 
vitale. d'Aatomobllee 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage dn démarreur, es­
sieux, valves et parties de 
valve.

Faites réparer vos
au manifeste dç M. 

Weighen le premier ministre 
ionça contre la protection en disant 
|Ue ,e tarif est une taxe et en pré- 
endant qu’une augmentation du ta­
it correspond à 
,e ia taxe.

L’attitude

Président, M. Hubert Giroux; 
1er vice-président, M. J. D. Levas­
seur; 2e vice-président,
Marin; secrétaire-trésorier, M. Paul 
Lacoste.

P. L. HARNAISLa Société des Anciens élèves 
de l’Académie de la Salle tient di­
manche le 15 prochain, son assem­
blée annuelle à l’Alma Mater, rue 
Sussex. Tous les anciens élèves de 
cette institution sont instamment 
priés d’assister à cette réunion qui 
est chaque année de plus en plus 
nombreuse. M. A. Renaud, secré­
taire de la Société a envoyé à tous 
les anciens une lettre d’invitation 
qui s’adresse à tous ceux qui ont 
été les élèves des Révérends Frè­
res à l’Académie.

Voici le programme de cette 
journée:

9.00 a.m.—Messe.
10.0b a.m.—Assemblée générale. 

Bienvenue aux délégués. . 
Rapports des Comités. 
Nominations.

12.00 p.m.—Banquet (menu du 
frère Nicétas).

1.30 p.m.—Elections.
2.30 p.m.—Programme musical, 

par l’orchestre de l’Académie de la 
Salle. Le public est invité.

4.30 p.m.—Salut solennel.
Comme par les années passées

CM. Léon
Au tout

CHESTER & CO.Janv. 31 
11.43 ■a.m. 

D. Q.

Fév. 8 

N. L.
une augmentation 1249 RUE BANKMM. Gérard Mar-Conseillers: 

coux, Henri Ranger, Jean Lachapel­
le, Robert Bergeron, P. E. Thibault, 
S. Lachapelle, A. Richardson, Gé- 
rald Gravel, Aimé Lacoste, Pierre 
Prévost, W. Quesnel, L. Labuission-

483 AVE. LAURIER OUEST 
Tél^Queen 6116______

progressiste telle 
^’exprimée par le chef Robert 
orke reste celle de la "bienvelllan- 

e neutralité."
BRULEUR A L’HUILE BOIS DE CHAUFFAGE

TOUTES SORTES DE
BOIS MOU ET MELE

Blocs de Pin.. Proche et 
Slabs durs. Gros voyages et 

mesure honnête.

Fév. 16 
4.41 a.m.

Fér. 22 
9.12 p.m.

Samedi le 21 courant à 3 heures 
au couvent de la rue Rideau aura 
lieu une partie de cartes organisées 
par les Dames Patronnesses de Hull 
et d’Ottawa au profit de l’orpheli-

, La députation de
ouest réclame toujours *une plus 

grande liberté commerciale mais il 
•omble que le troisième parti a pré- 
éré attendre le budget 
Rancher la bataille 
outefoig les progressistes 

me critique assez sévère de l’admi- 
iiatratlon actuelle.

A- J. Lewis 
ornement à partie 
mpôts a dit:

G. F. QUADDY
Quand il fait beau le jour de la 

Chandeleur
L’hiver dure encore quarante jours. 
Eclairs en hiver, signe de neige 

prochaine, de vent et de tempête.

Poseur du fameux Brûleur à 
l’Huile Aitkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

pour dé- 
sur ce terrain, 

ont fait

LE DEPUTE CHOMEURnat St-Joseph.
Un appel vous est fait mesdames, 

dont les coeurs sont généreux

EN ANGLETERRE

ALLAN REAUME
de venir grossir le nombre de cel­
les .qui s’intéressent au sort de ces 
petits malheureux. E. JOSEPHLondres. — II n’y a pas en An­

gleterre de caisse de retraite pour 
les députés non réélus. On considè­
re que la politique n’étant pas un 
métier, les élus de la nation doi­
vent exercer une profession qu’ils 
peuvent reprendre en cas de pon- 
réélection.

Le député socialiste Law, de Bol- 
ton, battu aux dernières élections, 
était filateur de son métier. Mais 
il n’a pu retrouver du travail. Une 
maladie épuisa ses économies. П 
va en être réduit à se faire inscrire 
à la Bourse du travail pour toucher 
l’allocation du chômage.

80 RUE MAIN, Ottawa-Est 
Tél. C. 8350prenant le gou- 

au sujet des Gisèle. La science a prouvé que les pieds 
causent plus de trouble à l'humani­
té qu’on se l’imagine.

POURQUOI SOUFFRIR 
Donnez votre commande à des ex­

perts orthopédiques.
Nous manufacturons aussi: 

Bretelles — Arches — Membres 
artificiels et à extension.

“Le public 
a façon dont !

ne pense pas assez à BRULEUR A L’HUILE MANUFACTURE DE MEUBLESl °n exige de lui toutes
. rtes d’impôts. Au moment où le 
premier ministre est allé à Régine 
L°“r adreaaer la parole 11 a déclaré 

Impéta ont été réduits de 
[ ’“°°-000. Personne ne s’est pré- 
Г Dour Poser des questions alors 

abl l°Ua aaralent dfl savoir que le
ion et a haU88é nos taxes de $50,r nous comptons sur une nombreuse 
P .000, et que la diminution assistance à cette réunion, à laquel-
I ^u*l*bre pas le compte." le assisteront les délégués des dlf- times gont nombreuses, et il y a

n autre progressiste M. Evans férentes associations-soeurs.

L’ENSEIGNEMENT ..
AVEZ-VOUS VU?DU FRANÇAIS

Nous manufacturons dee 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audito-

Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché. Si 
non venez au

No 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

TéL Queen 1970

Toronto. — W. Bowley, vice-prin­
cipal du collège Upper Canada rap­
porte qu’il a inauguré des concours 
de casses-tête pour ses classes de 
français, ce qui a eu pour effet de 
provoquer un grand enthousiasme 
parmi les élèves pour l’étude du 
français.

UNE EPIDEMIE DE HOQUETS

Bruxelles. — Une épidémie de 
hoquets s’est produite dans la pro­
vince du Limbourg belge. Les vie-

J. Oliver & Sons Ltd.E. JOSEPH
Coin Cooper «TBask, Ottawa.

TeL Q. 477$
Rue OLIVER, OTTAWA.

409 Cooper.
déjà eu trois morts.
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EMILE BEAUDRY
ENTREPRENEUR
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VENDREDI, IS FEVRIER цD'OTTAWA.

FEVRIER івав.
II, «aou» lea coops 4e fouet de 

maîtres. Quand la rie du nu 
semble ne pas valoir piM 
mark allemand un Г 
droyant se produit.

BRULE SUR LA CROIXAVIS D’UNE MEREL’ART

pour le Ct
A SA FILLE Des frémissements sont réservés 

à ceux qui verront “Brûlé sur la 
Croix", l'illusion sensationnelle 
dans les représentations Blacksto­
ne, qui seront démontrées au thé&-, 
tre Russell, durant la semaine du 
18 février.

Comme touriste américain, Black- Boston, 
stone est saisi par une bande de 
brigands du désert. L’infortuné 
est attaché à une croix et un feu est 
allumé à ses pieds. Pour le faire 
mourir plus tôt, de grands cables 
sont attachés à un chameau et à un 
cheval pendant que les autres bouts 
le sônt à la gorge et au corps de 
Blackstone. Les bêtes s’élancent qu’elle est susceptible de

S
M. Elle Poirée a fait paraître U 

y a quelques années une brochure 
dans laquelle on y trouve une ex­
cellente étude sur Sainte-Cécile.

La jeune sainte au charme si pur 
et si émouvant a été célébrée bien 
souvent par les artistes.

Nul n’ignore que la jeune vierge 
qui portait un cilice sous sa cyclade 
brodée d’or, appartenait à l’antique 
et très riche famille des Metelli. 
Elle était de droit ^larissisne. Ses 
“Actes” assurément ne font pas 
partie des “Acta sincera,” ils sont 
très postérieurs aux événements et 
n’ont que peu d’autorité. Mais les 
monuments religieux de Rome, 
ceux anciennement connus et ceux 
plus récemment découverts dans 
les catacombes, attestent la réalité 
des événements et des personnages 
qui figurent dans,le récit. Le mar­
tyre de la jeune patricienne reste 
une des pages les plus dramatiques 
et les plus poignantes de l’histoire 
chrétienne des premiers siècles.

Peintres et sculpteurs ont riva­
lisé pour faire revivre la physiono­
mie gracieuse de la jeune sainte, 
surtout depuis qu’une légende, qui 
ne paraît pas trop ancienne et qui 
semble être sortie de la première 
antienne de Landes mal comprise, 
en a fait une musicienne et parti­
culièrement la patronne des orga­
nistes. Raphaël et Rubens, entre 
mille antres, le Caravage et Carlo 
Dolci, parmi les peintres, Donatello 
et Maderno parmi les sculpteurs, en 
ont tracé des effigies célèbres, 
qu’on aimera à trouv 
dans la brochure de M. B. Poirée.

Je conseillerais à toutes, celles 
qui aiment l’art, de feuilleter ce 
beau volume de M. E. Poirée.

“Avide d’idéal”.

Le Foyer 
des Dames

Par Mme de LAMBERT 

(Suite)
“Quand nous avons le coeur sain, 

nous tirons parti de tout, et tout 
se tourne en plaisirs.

Nous approchons des plaisirs avec 
un goût de malade, souvent nous 
croyons être délicats, que nous ne

LES AMERICAINES A L’AmtH „Mrlcnltwee^l» .

de notre 1— Le département de J 
guerre est à faire une étude J 
sérieuse de la coopération

plus üWndc 
ie richesse

pays.que ь
femmes peuvent donner à іагш 
pendant la guerre. Le général Ja_ 
t. Hines, chef de l’état-major j 
ricain a déclaré que les Etats-M 
désirent que l’Américaine P0J 
pendant la guerre, tout le farj

"'AIRAGE ARTIFICIEL 
AU POULAILLER

k і sommes que dégoûtés.
Quand on ne s’est pas gâté l’es­

prit et le coeur par les sentiments 
qui séduisent l’imagination, ni par 
aucune passion ardente, la joie se 
trouve aisément: la santé et l’inno­
cence en sont les vraies sources. 
Mais, dès qu’on a eu le malheur de 
s’accoutumer aux plaisirs vifs, on 
devient insensible aux plaisirs mo­
dérés. On se gâte le goût par les 
divertissements; on s’accoutume 
tellement aux plaisirs ardents, 
qu’on ne peut se rabattre sur les 
simples.

Il faut craindre ces grands ébran­
lements de l’âme, qui préparent 
l’ennui et le dégoût; ils sont plus à 
redouter pour les jeunes personnes, 
qui résistent moins à ce qu’elles 
sentent. La tempérance disait un 
ancien, est la meilleure ouvrière de 
la volupté. Avec cette tempérance, 
qui fait la santé de l’âme et du 
corps, on a toujours une joie douce 
et égale; on n’a besoin ni de spec­
tacles ni de dépenses. Une lecture, 
un ouvrage, une conversation, font 
sentir une joie plus pure que l’ap­
pareil des plus grands plaisirs.

Enfin, les plaisirs innocents sont 
d’un meilleur usage; ils ne se font 
point acheter trop cher. Les autres 
flattent, mais ils nuisent; le tempé­
rament de l’âme s’y altère et s’y 
gâte, comme celui du corps.

Mettes de la règle dans toutes 
vos vues et dans toutes vos actions. 
Il serait heureux de n’avoir jamais 
à compter avec sa fortune; mais 
comme la vôtre est bornée, elle vous 
assujettit à la règle: soyez retenue 
sur la dépense.

Si vous n’y apportez de la modé­
ration, vous verrez bientôt le désor­
dre dans vos affaires; dès que vous 
n'avez plus d’économie, vous ne 
pouvez répondre de rien.

(à suivre)

.f M m□□□□ & t□□+ porterrr.-□□ poulail- 
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жг d’activer
écourtée de l'autom- 

et de la première par- 
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E. MILESB ..BI prouve 
efficacité.
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Le Canadien témoignage 
journal", qui, 

élaboré, rapporté

nouveau
Qu’il fait bon d’être “Canadien”

(I860)

,00» 0“ 
le “Providence

un article ■-Articles de Coiffurevient à peine de paraître et déjà il est dans j 
à l'accueil bienveillant donné par ses • 

manière habile et intéressante avec !
Voilà un journal qui

dû sans doute succès Obtenus par un
triote franco-américain,

de Stratford,

t•ne- ère de progrès
mais surtout mérité par la O Canada! douce patrie,

Toi, dont les flots du St-Laurent 
Disent à la rive fleurie 
Le nom sonore et bienfaisant,
En voyant ta grande nature,
Pour nous la source de tout bien, 
Notre coeur doucement murmure: 
Qu’il fait bon d’être Canadien!

сошра
^ л Tj Bélanger, 
re“cet aviculteur pratique ne 

'■ _as pour un protéBBlon- 
; il est machinist!). de son 
car ” un spécialiste, quoi- 

voie de le deve-
les merveilleux

son éleva-

lecteurs.
laquelle U est rédigé.

t - -Canadien” contient un large programme
depuis l'historiette légère et babillarde que 1 on trouve j 

dissertations littéraires !

mais à la portée de ,

tout le. monde, 
dans la page des enfants jusqu’aux plus graves

place dans cet hebdomadaire; la poésie, les Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei­
gnes récemment arrivée de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames. Voyez nos spécialités. 
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou­
pets légers de Mlles.

Tout a sakLux'arts.'vhistolre. la religion et la politique,—en un mot il renter- 
Il mérite donc d’être propagé et à titre 

chères lectrices, afin d’aider

, ni pour 
[ soit en bonne
et cependant

^„lamesT'daseent bien am

innombrables amateun

me tout ce qui est bon et utile. 
de “Grande Soeur” je fais un appel, à vous.

maintenir sans la participation de tous
La grande voix de nos montagnes 
Qui vibre au milieu des sapins,
Et que l’écho de nos campagnes 
Répète aux rivages lointains;
La fleur de la verte prairie,
Pareille à celles de l’Eden,
Tout chante à notre âme attendrie: 
Qu’il fait bon d’être Canadien!

au journal qui ne saurait se 
indistinctement.

connaître cet beddomadaire. en lui donnant de nouveaux 
et contribuerez à la diffusion des bonnes1 savent tirer à leurs 

r après la quotidienne 
„ta appréciables profits de 1 in 
Æ avicole. C'est que, à l’exem 
de ceux qui sont réellemen 

B de cette industrie et visen 
t au but, c’est-à-dire au succès 
Bélanger ne néglige ancui 

,en de s'instruire et de se per
tonner, contrairement à tan 
.veurs qui croient aveuglemen 
savoir assez pour diriger un 
ie-cour.

heures d«En faisant Le traitement Parker pour les cheveux est incompara­
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant aux 
besoins immédiats du cuir chevelu.

abonnés vous encouragerez
sein des familles, oeuvre des plus Importantes.- 
quelquefois d'étranges illusions chez le peuple! On s’imagine 

intéresser sa conscience, lire

lectures au
Il y a

eu’on peut impunément, c’est-à-dire sans
condamnés, les romans licencieux, les mauvais journaux, 

d’une autre attaquent la religion, la foi, les
les ouvrages 
ceux qui d’une manière ou Quand sur les tombeaux de nos pères 

La brise du soir, en passant 
De leurs vertus calmes et fières. 
Cueille le parfum odorant,
Elle répand, comme un dictame,
Les souvenirs du temps ancien.
Et chante; elle aussi, dans notre âme; 
Qu’il fait bon d’être Canadien!

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 AXS
bonnes moeurs.

les recevoir par abonnement, ce n’est pas coopé­ rer engagement: Tél. Queen 2246.On s'imagine que
manière directe et très blâmable à leur succès, à leur diffusion. CARNET DE LA

BONNE CUISINIERE
rer d’une
à leur prospérité et par suite au mal qu’ils produisent, et alors qu on 

parcimonieux à l’égard de ceux qui défendent la
O-

se montre plus que 
bonne cause.

On ouvre sa 133, RUE SPARKS OTTAWA“La table est le seul endroit où 
l’on ne s’ennuie jamais pendant laf 
première heure.”—B.S.

bourse et sa maison à ces feuilles légères, indifféren- 
mauvaises. qui déversent le ridicule, l’injure et le

■ débuta modestemeni 
convient dans toute e> 

courir le

[. Bélangertes. dangereuses.
mépris sur ce qu’il y a de plus vénérable et de plus saint, sur les mys­
tères sacrés de notre foi et les institutions de l’Eglise!

Là-bas. quand le tonnerre gronde 
Sur les rives de nos aïeux,
Loin des orages du vieux monde. 
Sur nos bords nous vivons heureux; 
Et quand nous voyons la tempête 
Briser monarque et citoyen.
Avec bonheur chacun répète:
Qu'il fait bon d’être Canadien.

[tation, pour ne pas 

ues d’une déception. Dlsposar 
heures, matin et soi:

A PROPOS DU THE
Et l’on trouve impossible de souscrire aux journaux qui donnent 

tous leurs soins à soutenir et à défendre la Sainte Doctrine, les droits 
ie l’Eglise et les bonnes moeurs.

De nombreux éloges sont mérités, au contraire, à ceux qui contri- j 
buent. à leurs frais, les écrits et les journaux de ces hommes de bien, 
•u qui les répandent dans les bibliothèques et donnent à tous la facilité j

UNE BONNE TASSE DE THE 
Réchauffer d’avance la théière 

avec un peu d’eau bouillante puis 
la vider complètement. Mettre une 
cuillerée à thé de thé noir ou vert 
par tasse d'eau fraîchement bouil- 

Verser l’eau toute à la fois. 
Jeter une pincée de thé sur le liqui­
de en infusion, les feuilles se dé­
ploient et donnent un arôme déli­
cieux. Servir, après 3 ou 4 minutes 
d’infusion, avec lait ou crème et

quelques
, ait qu’il pourrait en tirer aval 

livrant à l'élevage de 1 
mais d’une façon method 

et rationnelle. Ansel comme! 
-H par étudier les bulletins av 

l’école d'agrlèulture t 
mettre résolument e 

les enseignements qu'il
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Docteur Adolphe Drouin ille.

OCTAVE CREMAZIE.
de les lire.

Le “Canadien" ambitionne de compter parmi ces bons journaux 
qui répandent l'esprit de foi. de famille; de nationalité et qui propagent
le goût du beau et du vrai. lycée à Paris en attendant que la ! „ . ^ _ ,

Honneur donc au nouveau journal ainsi qu’à ses zélés collabora- Sorbonne l’appela en 1891 à sup- 66 de a religlon du Christ.
і,..,.. . . . : “C’est singulier comme je me dé-! pléer d abord, puis à remplacer en | *

Avec l'encouragement d’un public qui sera forcé de lire coûte que 1893 M Lemont dans la chaire de cathoIiQue’ Quand j y réflé-
eoûte par l'attrait qu’il y trouvera le succès peut-être compté comme poésie française. , 3 ’ écrivait-il en 1908 dans 8a

x ! Revue Latine à propos de l’expé-
A partir de 1900 Faguet a été le jrience religieuse de William James, 

plus actif et le plus fécond des écri- n n-était croyant—mais dans
vains de France. Il a publié plus ,a polItiqii :L éiaàWoujours dans 

!de 40 volumes de critique littéraire le sens de la liberté 
1 et d’études morales et politiques En toute chose je suis toujours

dans le sens de la charité. Il n’était 
pas croyant mais il a guidé la reli­
gion; la droiture en lui était bien 
dessinée.

Il avait au fond de son âme cette 
foi, qui fait le citoyen laborieux, 
c'était la foi de la patrie^

FLEUR DE LYS.

IL FAUT ETRE HOMME 
ET ENFANT A U FOIS

la delie.-V
(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

rs et par 
ique
a. Constatant que ses poule 

nombreuses, diminualei

jugés nécessaires”, il fit un bel élo-

s peu
\ ponte au fur et à mesure Qt 
jours devenaient moins .longs 

les volaill

Devant les hommes sois un hom­
me, devant Dieu sois un enfant; 
devant les hommes montre la puis­
sance de ta nature, manifeste ta 
volonté par des actes de force ; de­
vant Dieu reconnais ta faiblesse et 
ton dénûment; auprès de lui la 
prière fervente a seule crédit. Tu 
te sens peut-être isolé sur la vaste 
terre? Sois un enfant, Dieu te ser­
vira de père.

Aie les pensées d’un homme, le j § 
coeur d’un enfant. Fraye Intrépide- = 
ment ta voie dans la vie; pour cette I miimiiiniiimiimiimiieiiiimiimiimiiiniiimHiiiiiii.iiiiiiimiiiiimiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiM 

fin seulement ton âme a reçu ses 
élans énergiques; au bien de tes 
frères doit aboutir toute ton activi-. 
té. Ainsi préluderas-tu à un 
amour plus élevé, et dans la pureté 
de ton coeur tu prépareras la flo­
raison céleste.

Sois un homme en face de la vie, 
un enfant en face de toi-même.
Vers le soir de tes ans, il t’arrivera 
de soupirer à la pensée de la mai­
son paternelle, au souvenir de ton 
enfance, cependant tout cela ne 
sera pas perdu sans retour. Encore 
un pas, et voici les fleurs et les 
riants ombrages que te destine, 
comme jadis, la bénédiction d’un 
père. •

Itomne, parce que 
louchaient avec le soleil de boTHE A LA RUSSE 

Suivre recette ci-dessus. Mettre 
dans chaque tasse une cuillerée à 
thé de sucre et une tranche de ci­
tron; puis y verser le thé alors qu’il 
est très chaud.

Puisse le “Canadien" paraître chaque semaine et bientôt deux fois 
la semaine avec un éclat toujours nouveau.

leure l’après-midi pour ne coi 
cer leur journée que tard le le 
ain, et voyant qu’à Storrs 
;t grâce à l'éclairage électriq 
joulailler, réussit à tenir les v 
es en pleine activité et prodt 
comme en été, il .appliqua à 

te ferme avicole les mêmes prl 
is avec les plus heureux rési

Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

GRANDE SOEUR.
1

TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 3876.Il était capable encore aprèe^t combien d'articles qnl sont res- 
tés enfoncé dans les périodiques et 
les gazettes. Qui pourrait se van­
ter, avoue ingénument un de ses 
biographes, M. Victor Giraud qui, 
pourrait se vanter, à part. Mon­
sieur Faguet lui-même, d’avoir lu 

і tout ce qu’à écrit M. Faguet.

EMILE FAGUET avoir fait du meilleur esprit, de 
s’amuser à en faire du moins bon 
et d’écrire en conclusion d'une des 
thèses les plus graves de la politi-

“Les aristocraties ont le culte des 
héros;”

“Les démocraties ont le culte des

THE A L’ORANGE 
Même procédé que pour le thé 

ordinaire, sauf qu’après avoir versé 
l’eau bouillante sur le thé. l’on 
ajoute en même temps que la pin­
cée de thé, un morceau de l'exté­
rieur de la pelure d’orange (la par­
tie jaune seulement) C’est là un 
breuvage exquis qu'on consomme 
avec ou sans crème ou lait et qu’on 
sucre au goût.

95, RUE RIDEAU, OTTAWA
Emile Faguet est bien né en 

France à La Roche sur Tou, en 
1847, et c'est donc en plein pays 
Vendéen qu’il a vu la lumière et 
vécu son enfance.

Et nul ne fut plus que lui Fran­
çais, et nul plus que lui peut-être 
m’a reçu en partage, en don propre 
et n’a fait plus souvent paraître en 
vives étincelles l’esprit de sa race. 
Il y avait en sa tête du soleil de 
France, et dans son coeur la sensi­
bilité discrète mais profonde et 
sûre des paysans de la Vendée.

De l’esprit de France, Emile Fa­
guet avait tout l’entrain, toute l’a- 
gflité, toutes les forces pénétrantes; 
4e lui fl avait le sel abondant, les 
finesses imprévues, les subtilités 
élégantes et aussi tonte la fureur 
de discuter; toute la passion de sa­
voir et de comprendre, mais, de lui, 
encore, il avait toute la mobilité et 
toute la blague!

Emile Faguet était capable, après 
•voir conduit le plus sévère des dé­
veloppements. de faire la plus inat­
tendue des pirouettes.

Rien d'extraordinaire exir c< 
h-t-on, mais combien d’avic 
1rs, amateurs ou professions 
pbien de cultivateurs surtc 
ndront se ranger au même ax 
Monger artificiellement le je 
poulailler, de l’automne augpr 

bps, et soigner rationnellemi 
pondeuses afin de leur perm 

| de produire autant d’oeufs qu 
I? C’est observera-t-on, se d< 
r beaucoup trop de peine, s’i 
ber trop de travail, escompt 
p de risques pour tenter l’ex 
nce. Cependant l'expérience 
bt la peine et ne laisse pas 
bvoquer une légitime convoi! 
"and l’on voit que M. Bélang 
te un troupeau sélectionné 
5 poules, vendit en septem 
Mer pour $525 d’oeufs; en o< 
Є pour $375; en novembre, p< 
'•4: et en décembre, pour $3
- $1 la douzaine.
Rue d’aviculteurs pourraient 
re autant en éclairant à l’élec
- ou Par d’autres moyens le 
ilaillers, à partir du soleil c

Iті Jusqu’à 8 heures, le soir 
I 5 heures du matin jusqu’au 
I du soleil.

! A ce grand homme dont person- 
: ne ne peut parler aujourd’hui sans 

Il était fils d’un professeur qui ! émotion, il faut bien avouer qu’il 
avait d'abord songé à le mettre au ; manquait quelque chose par quoi 
petit séminaire pour en faire un seulement il eut été immortel, l'at­

tachement à une doctrine; Faguet 
Mais les signes de vocation n’é-j était un sceptique, 

tant pas très manifestés, l’enfant 
fut plutôt envoyé au lycée.

OCTAVE CREMAZIE Chaussures Elégantes
Octave Crémazre né en 1827, 

était libraire à Québec. Une catas­
trophe financière l’enleva, en 1862 
aux lettres et à sa patrie. Il mou­
rut au ftavre (France) en 1879, 
après avoir connu tout ce que l’exil 
a de privations et de tristesses.

Ses poésies, avec une biographie 
et des extraits de sa correspondan­
ce, ont été publiées en 1882 sous 
les auspices de l’Institut Canadien 
de Québec.

THE GLACE
Même procédé que pour une bon­

ne tasse de thé. Lorsque l’infusion 
est faite, couler le liquide dans un 
bol, le laisser refroidir à l’air libre. 
(Le thé en glacière se brouille). 
Pour servir, déposer dans de grands 
verres un peu de glace concassée 
et quelques cuillerées à table de 
Cordial au citron Primus,—remplir 
avec le thé froid. C’est là un excel­
lent breuvage qui désaltère bien.

“Cordon Bleu”.

Cependant ce sceptique qui. cons­
tatant la “démission de la morale”. CHEZ

A 20 ans en 1867, Emile Faguet proposait la morale de l'honneur; 
était admis à l’Ecole Normale su­
périeur. d’où il fut chassé quelques 
mois après pour indiscipline. Sept 
ans plus tard en 1874 devenu agré­
gé de l’Université, il faisait quel­
ques mois de journalisme à Paris 
au XIX siècle.

cet impie qui plaçait la religion au 
nombre des “préjugés nécessaires”, 
professa toujours un grand respect 
pour le christianisme. Ses idées qui 
s’agitaient en tourbillons, et qui 
mettaient dn désordre dans l’esprit 
des autres, ses idées qui s'éparpil- 

C'est à ce moment qu'il connut laient partout comme des feuilles 
et fréquenta Sarcey. Puis il s’en 
fut professeur de rhétorique pen­
dant sept ans à Moulins, à Clermont ‘berceau. L’individualisme intellec- 
et à Bordeaux.

Baker & Co.
Joyeux enfant, cours au-devant 
ce père.de

—La devise des honnêtes gens 
est immuable: “Fais ce que dois, 
advienne que pourra!”

Reinick.d’arbre qui n’ont plus d’attache, de 
vénération, pour la religion de son 63 rue Rideau, Ottawa

“Qui montre souvent sa bourse, 
s'expose à ce qu’on la lui emprun­
te”.

—Le but de l’activité humaine: 
ce n'est pas le plaisir, c’est le de-1tuel de Faguet ne pouvait avoir rai- 

Faguet fut nommé professeur de son de l’Evangile. Dans les “Pré- boat de tout.
—Le travail opiniâtre vient à

pouvait le rejoindre, mais sur fa 
dune. Et là, courbé en deux, à tra­
vers les ajoncs et les fougères, il se 
lirigea vers le fort. L’orage ne 
’arrêtait pas. Il n'en avait aucune 

peur. Lorsqu’il se jugea assez loin 
de Rocmer pour n’être pas poursui­
vi, il ralentit le pas, avança tran­
quillement encore qu'avec précau­
tion. Il respirait à l’aise dans cet­
te atmosphère d’ouragan et, ses 
yeux perçant les ténèbres profon­
des, il coupait au plus court, évi­
tant les fondrières et sautant les 
ravines.

Bientôt, à l'extrémité dn promon­
toire, en face des Mouettes-Noires, 
le formidable amas de récifs se des­
sina en masse obscure que surmon­
taient les ruines. A pic sur le roc, 
les tours démantelées par les hom­
mes, les remparts àapés par les va­
gues, dressaient encore leur sil­
houette fantastiquement tragique. 
Les nuages sombres et bas, déchi­
rés aux créneaux qui restaient,' 
écharpés aux brèches en vapeurs 
lourdes et fuligineuses de cette 
enceinte de décombres, et les éclairs 
qui, par instants, embrasaient cet 
immense éboulement de granit lui 
prêtaient l’aspect de quelque énor­
me fournaise d’enfer d’où l’orage 
fumait et s’épandait au loin sur la 
terre et la mer.

Défendue du côté des flots par 
ses assises de granit, couvertes de 

Ayant descendu la ravine en cou- varech humide et gluant, la forte- 
rant, Louptau s’élança non sur la resse était gardée, du côté de la 
grève large et nne, où son ennemi dune, par nn large fossé que la ma­

tante, je vous assure. Ce malheu­
reux ne connaît pas le pays. La mer 
est basse. Il pent glisser sur les 
rochers, tomber dans qnelqne mare 
profonde... dans qnelqne fondriè­
re de la dune. . . nous ne pouvons 
pourtant pas le laisser se perdre ou 
se tuer sans rien tenter!

—Tu ne sortiras pas, — décida 
péremptoirement Phrosine en tour­
nant vivement la clef dans la ser­
rure et fourrant cette clef dans sa 
poche.—Je ne te laisserai pas te 
compromettre au vu et su de tout 
le village. Ton père n’étant pins 
là, c’est à moi de veiller sur l’hon­
neur de la famille!

La jeune fille, poussée à boat, 
ne pouvant plus supporter cette 
scène dont le ridicule contrastait si 
cruellement avec son anxiété tragi­
que, se retira dans sa chambre. Elle 
ouvrit la fenêtre malgré la pluie et 
le vent, promena son regard déses­
péré sur les ténèbres profondes où, 
maintenant, nul éclair ne permet­
tait plus de distinguer la mer, la 
plage, les Mouettes-Noires et les 
ruines. Grelottante, la vue encore 
plus troublée par les larmes que 
par les gouttes de pluie qui lui 
fouettaient le visage, Marie, à un 
petit bruit produit derrière elle, eut 
an sursaut d’indignation. Sa tante 
venait de l’enfermer â clef, dans s% 
chambre.

—J’avons eu du malheur, hasiH
à distance wFEUILLETON DU CANADIEN da la Loupiaude — 

d’une voix piteuse et gémissait^ 
qui ne trahissait que trop sa pent

^^ou8 passerons rapidement 
—Figure-toi que l’aubergiste d* méthodes d’entretien et de 

là-haut, la mauvaise gale, n’a voojBnnement adoptées par M. Bél 
lu me servir qu’après m’avoir elles sont les mêmes part
déposer ma pièce sur le coniptolr*s’imposent dans tous les cas 
Elle m’a donné la première chr

d’être battue.

Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLÉY 1 Teut 'aire d'une basse-cour 

reprise payante. L’hygiène , 
Premier lieu présider au pou] 

batiment, de 1 
on des matières liqu 

diverses données'
1 et dans les rations.

vieille horreur! entre Pour beaucoup d
—Tu t'y es mal pris comme régime alimentaire des volai 

M' Ranger, si bien qu'il 
Aieièto en moyenne 70 gallons 

'aine et qu’il
“aement dans la diète des 

comme étant, à son avis 
essité

que J'ai demandée, puis elle a einj 
pêché les 7 francs et refusé de N 
^fournir rien d’autre, sous prétest 
que J’avons du retard chez elle. J4 
fait tout ce que J’ai pu, je te JurH 
mais elle n’a rien voulu savoir, cfl

• •••■ • і і a i гіім іігм • n i її 

! et essayant de percer les ténèbres 
'de son regard éperdu.

L —Je puis vous assurer qu’il n’est —Eh bien Je parlerai quand
рун gar terre d’homme plus loyal même. Y a quelque chose entre 
et mieux intentionné que M. Paul! vous... Vous devez vous connaître 

—Oh! comme tu le défende! fit depuis longtemps. Tn sais parfai­
ts vieille demoiselle ressaisie, à cet- tement qui est cet étranger... Tu 
te intervention, de ses premiers Vas fait venir ici croyânt bénévole- 
soupçons. 81 tn ne veux pas que je ment que je serais ta dupe, mais j’y 
crois à ses mauvais desseins, que vois clair maintenant. 
vAnx-tu que Je . crois? Comment La jeune fille, n’écoutant plus, 
m'expliqueras-tu?. .. Incapable de résister plus longtemps

—Oh! Je n'explique rien,—fit la à son inquiétude, avait pris son 
ie fille d’une voix brisée.—-Ne mantelet posé sur une chaise. ЕПе 
tourmentez pas. J'ai peur... «en était enveloppé la tête, lès 

Ah! l'ai si peur pour lui!... épaules et elle se dirigeait à son
—Peur pour lui? Voilà bien, par tour vers le seuil, quand la tante 

exemple, le plus étonnant de l’af- *«* le bras.
Cabre! Pourquoi aurais-tu peur pour 
*et individu qui ne t’est rien, que 
tu ne connais*pa», que tu as vu au­
jourd'hui pour la première fols?
Rien n'est moins naturel. Veux-tu 
que je te dise ms pensée?

—Oh! non, non! Assez de voe 
pensées pour ce soir!—implora la

en allant vers la fenêtre —Mais vous perdez l’esprit.

—hygiène du 
ntatlonI

comme b
Le

jours, bourrique! Tu t’es fait bête 
ment extorquer ton argent, 
nous v’ià jolis, tonnerre de tonner 
re! Rien à se flanquer sous la dent 

Et, se rappelant la rencontre 
Gavroc, conscient que lui-même n» 
va it pas eu de chance et ne rappot 
tait aussi que de mauvaises nouvel 
les, il n’eut 'hi les cris ni les gesti 
violents que la vieille attendait.

—Qu’est-ce que t’apportes? Б® 
ce de quoi boire, au moins?

—Oui, oui, de quoi boire, 
piau... du marc, un grand Utrl 
s’empressa de dire la femme sot 
prise de cette aménité relative.

Ayant maintenant espoir dév 
ter les coups, elle se rapprocha

en Unit entrer
1

essentielle au succès 
1 éleva8e. Inutile dè dir 
mine n’est 
“Peau et que les

pas tolérée dans
. sujets mali

objet des soins les plus at
" И va

.
sans dire que la pro 

n “rtificlelle du Jour
nécessite des rations sut 

«Ires distribuées dans la 1 
* ° de maintenir les ponde 
c vité et de favoriser ainsi 
tnde à !a ponte. .

—Où vae-tu?
—Jusqu'au bas de Ut ravine... 

pour rappeler et rai 
si Je l’aperçois sur la plage.

—Ce serait dn joli! Je te dé­
fends de sortir. Une jeune fille 
comme il faut ne court рве dans la 
nuit après son amoureux!

M. Paul

^ещріе de cet aviculteur ei 
“*nt est si suggestiffoyer, teqdit de sa main grelottsn 

la bouteille qu’elle avait each'
VI

que i
“ÛB 8uPerflu de Пв citer 
“ment en modèle aux i 
aux Professionnels et aux

Ellesous sa pèlerine râpée.
(Suite)ta:

1rs.

■ .1|| ул .. . . . |

;

rée haute remplissait mais qui n’é­
tait, à marée basse, que vases mou­
vantes.
dangereux de s'enHzer dans ces va­
ses que de tomber dans la mer.

On n’avait accès dans les ruines

dit un couloir en pente, fort téné- par monter dans la cheminée. Et 
breuJL, Il atteignit la porte de la le feu, qui couvait sourdement là- 
seule pièce souterraine, caveau, dessous, ne jeta plus dans cette 
crypte ou cellier, qui pouvait encore immense cave que des clartés inter­
servir de demeure. La salle, très mlttentes d’un vert pâle, 
vaste, dallée, prenait l’air, sinon le 
Jour, au ras du sol, par un seul sou- plus, le vieux demeurait devant 
pirall pratiqué dans la voûte. Au l'âtre, assis sur ses talons, quand 
fond s’ouvrait une large cheminée dressant l’oreille, il perçut, même à 
au manteau noir de suie. Et par- travers les clameurs de l’orage, tant 
tout, se voyaient pêle-mêle par ter- il avait l’oule fine, le pas vif et sac­
re otv tassés dans les coins, des cadé de la Loupiaude sur la passe- 
grappins, des gaffes, des crocs relie. Il alla jusqu’au seuil du ca-

Peut-être eût-il été plus

Dans une pose qui ne le fatiguait
que par une planche étroite à tra­
verses de fer. Cette façon de pas­
serelle pouvait, à voolnté et par 
une seule personne, être lancée sur 
la douve ou retirée à l’intérieur du 
fort. L’entrée des ruines, large 
couloir voûté, était fermé par une 
porte à guichet, branlante et ver­
moulue, aux gonds scellés dans les 
anciennes rainures de la herse. A 
l’entour, les récifs, puis la dune 
stérile étendaient leur solitude sau­
vage et désolée.

Le site était trop familier au

rouillés, des planches, des barils, veau et cria dans le couloir obscur: 
de boîtes de conserves vides, des —Est-ce toi, la vieille?
caisses éventrées, des filets déchi- —C’est moi, J’ai retiré la plan- 
rés, de| cordages hachés, tous les che sous la voûte et J’ai barré la 
débris de naufrages qu’apportait le porte. C’est bien l’heure qu’on ne
flot, tous les outils nécessaires à la nous dérange plus! 
plllerle d’épaves. En deux larges L’homme, cette fois, prit un esca- 

Louplau pour qu'il éprouvât la enfoncements, pratiqués dans l’é- beau et revint s’asseoir devant le 
moindre émotion à l’aspect d’épou- palsseur de la muraille, des paillas- feu. » Peu après, la vieille entra, 
vante que prenait la forteresse sous ses plates avec des couvertures hors d’haleine, ruisselante, car elle 
ses hachures d’averse et ces fulgu- trouées servaient de lits. Deux n’avait pas de vêtements de toile 
rations de foudre. Il vit que la lambeaux de toile à voile, ficelés À cirée comme le vieux, 
planche de traverse enjambait en- des tringles rouillées, abritaient ces s’avancer vers le feu, ce qui eût été 
core le fossé et en conclut que sa sortes d’alcôves en guise de rideaux, le mouvement le plus naturel, 
vieille n’était pas rentrée.

Au lieu de

Il s’en Pour le surplus du mobilier, une mouillée comme elle l’était, elle 
doutait. 81 vite qu’elle fût montée table, des escabeaux, trois chaises s’attarda dans l’ombre, près de la 
à l'auberge, même en traversant les dépalliées, une huche aux pieds ron- porte, craintive, hésitant à 
prés et la dune pour revenir, elle 8és par les rate. procher de son homme. Cette ai­
ne pouvait pas être arrivée avant Le Louplau referma la porte lure timide ne trompa pas le Lou- 

II franchit la passerelle et, massive à pentures de fer, vraie Piau . Il flaira de mauvaises nou- 
certain que personne n’avait osé porte de cachot, puis il alla vers la velles et demanda d’un ton bourru; 
pénétrer dans les ruines et n’ose- chemiûée, battit le briquet, fit flam- —Ben quoi! viens te sécher... 
rail y pénétrer, en homme sûr de bèr des brindilles dans le foyer et et qu’on vole ce que t’apporte? Ce 
son chemin, sans inspecter les recouvrit la flamme de gros carrés temps de chien, Je croie que ça 
abords, sans même retirer la plan- de tourbe ejneore humide. Une fu- creuse encore plus le ventre que 
che derrière lut, il traversa des mée épaisse, grasse et suffocante, dix journées de soleil. Je crève de 
товезапх de décombres et descen- d’abord rabattue par le vent, finit soif et de faim.

lui.
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La Banque Provinciale du Canada

possède un grand nombre, de suc­
cursales.

i-lee Commis-Rapport de Direction des Navires au GyroscopePour le Cultivateur lean- !Il nous reste l'agréable devoir 
de vous demander de tous joindre 
à nous pour remercier le personnel 
tout entier des bons services rendus 
à la banque durant l’année fiscale 
écoulée. Tous ont voulu, nous n’en 
doutons pas, reconnaître par l’ac­
complissement de leurs devoirs res­
pectifs, les efforts 
par le conseil d’administration pour 
améliorer leur sort et' prévoir à 
leur bien-être durant leurs vieux 
jours, par la création du fonds de 
pension déjà mentionné dans le pré­
sent rapport.

Présenté à Pi anuelle des actionnaires, le mer­
credi, 4 février 192».

Messieurs,
Noua venons, en notre qualité 

de commissalree-cewseure, voue pré­
senter le rapport de nos travaux du­
rant l’année fiscale de votre Institu­
tion terminée le 80 novembre der­
nier. - і

Nous avons tenu nos assemblées 
mensuelles très régulièrement, et à 
chacun# d’elles, toùs les doeuments 
et pièces Justificatives nécessaires à 
l’exercice de notre mandat, nous 
ont été fournie; après vérification, 
nous avons pu constater que les va­
leurs, telles que bons municipaux 
et autres, ajoutées aux argents en 
caisse et en Banque s’élevaient en 
tout temps à au-delà de la somme 
prescrite par vos règlements, pour 
répondre aux exigences possibles 
des déposants.

Le progrès rapide et constant 
qu’a fait votre institution depuis sa 
fondation, et la proportion très éle­
vée de son actif, considéré d’une 
réalisation facile, démontre qu’elle 
est administrée avec sèle et pruden­
ce. Aussi, cette brillante situation 
doit nous en sommes convaincus, 
compenser les grande sacrifices que 
se sont imposée ses fondateurs.

Nous ne pouvons, en terminant, 
que nous associer aux très vifs re­
grets qu’a laissés à tous la mort de 
Monsieur J.-Auguste Richard, l’un 
de nos collègues.

Pour les commissaires-censeurs,

ES AMERICAINES A 1^ Augmenter la pro­
duction agricole, « ;
c’est contribuer au » >
développement du |

Canada. ‘

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900.

SIEGE CENTRAL : 7 et 9, Place d’Armes, MONTREAL, CANADA.
y^rlcoltoreest 1»
pins grande source 

de notre 9Boston. — Le département d. 
іегге est à taire une étade ’ 
irieuse de la coopération q„e. 
mmae peuvent donner à Va™ 
mdant la guerre. Le général 3 

H Inès, chef de l'état-major J 
caln a déclaré Que iea Etaia-nj 
ialrent que l’Américaine PJ 
mdant la guerre, tout le („J 
l'elle est susceptible de '

constants faitsg, richesse
pays. CAPITAL AUTORISE: *5,000,000.00 

CAPITAL PATE ET SURPLUS: *4.500,000.00 (au 80 novembre 18B4)

LE TREFLE ROUGELGE ARTIFICIEL 
AU POULAILLER

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Président: L’Honorable sir Hormlsdas LAPORTE, C.P., ex-maire de 

Montréal; président "Laporte, Martin Limitée”; président "Société 
d’Administration Générale”; vice-président "Crédit Foncier Franco- 
Canadien”.

Vice-Président: M. W.-F. CARSLEY, Montréal.
Vice-président: M. Tancrède BIENVENUE, administrateur "Lake of the 

Woods Milling Co.”; administrateur "Crédit Foncier Franco-Cana­
dien”; administrateur local “Guardian Assurance Co. Ltd.”

Monsieur G.-M. BOSWORTH, président "Canadian Pacific Steamships, 
Limited".

L’Honorable Némèse GARNEAU, C.L., Québèd, président "Les Pré­
voyants du Canada”.

Monsieur Emllien DAOUST, président “Librairie Beauehemin Limitée’/; 
président “Ecole des Hautes Etudes Commerciales de Montréal”; 
commissaire du Port de Montréal.

Monsieur* S.-J.-B. ROLLAND, président "Compagnie de Papier Rolland 
Limitée”. ' »

Vous aurez à procéder à l’élection 
de nouveaux administrateurs et de 

commissaires - censeurs
La récolte de graine de trèfle 

rouge a manqué entièrenjent ou 
presque entièrement la saison der­
nière dans bien des districts , qui 
produisent habituellement cette 
graine. Ce manque de récolte en­
traîne toujours un jgra 
pour les cultivateurs éani 
clalemént dans ces parties du pays 
où la rigueur de l’hiver éclaircit 
parfois la densité de la récolte de 
trèfle rouge.

Ce danger, c’est que, en raison 
du manque de la récolté au pays, on 
sera peut-être porté à employer de 
la graine de trèfle rouge Importée, 
venant de districts où il se produit 
des espèces qui ne sont pas rusti- 
iques dans nos conditions. Lorsque 
la graine de trèfle rouge produite 
au pays ne se trouve pas en quan­
tité suffisante sur le continent 
américain, 11 s’importe toujours une 
grande quantité de graine venant 
de l’étranger. Cette graine Vient 
de France ou d’Italie et c’est cela 
qui en fait le danger, au moins en 
partie.

Depuis bien des années les fer­
mes expérimentales fédérales font 
l’essai de la graine de trèfle rouge 
produite au pays et à l’étranger 
pour en reconnaître la rustrlclté re­
lative. Sans une seule exception, 
les trèfles français et italiens ont 
en grande partie succqmbé à l’hi­
ver dans la plupart des conditions; 
de même, la graine venant d’Angle­
terre et celle qui venait de la par­
tie sud de la région à trèfle rouge 
des Etats-Unis, se sont montrées 
moins rustiques que la graine cul­
tivée au Canada.

Quant à la graine venant de la 
Suède et des Etats du nord, elle a 
poutenu avantageusement la com­
paraison avec la nôtre.

Comme II est bien difficile de se 
renseigner exactement sur l’origine 
de la graine de trèfle rouge Impor­
tée, nous conseillons aux cultiva­
teurs canadiens de se procurer, au­
tant que possible, de la graine cul­
tivée dans leur localité, à condition

Bouveaux 
pour l’année courante; tous sont 
rééligibles.

-, artificiel au poulail- 
d’activer la ponte, pen- 

écourté» de l’autom-

En vertu de la nouvelle loi des 
Banques, nous sommes tenus de 
changer cette année l’un de nos au­
diteurs. Pour remplacer monsieur 
Alexandre Desmarteaux, sortant de 
charge, et dont nous noue plaisons 
à reconnaître ici les services rendus 
à l'institution, nous croyons devoir 
vous recommander l’élection de M. 
L.-E. Potvln, C.A., L.I.C., lequel 
pourra continuer pendant deux ans 
cet important travail d’audition en 
collaboration avec notre autre audi­
teur, M.eJ. A. LarUe, de la maison 
bien connue LaRue et Trudel. comp­
table licencié de la cité de Québec.

éclairage

nd danger 
adlens, spé-

lee jours

LES et de la première par- 
de plue

le l’hiver
prouve

efficacité, 
nouveau

u printemps,
Nous en

,lus son témoignage 
journal”, qui, 

élaboré, rapporte

jvons un
le “Providence

Coiffure un article
euccès obtenus par un

franco-américain,
гЄге”Р Bélanger, de Stratford, 

Cet aviculteur pratique ne 
un profésslon-

BUREAU DE CONTROLE POUR LE DEPARTEMENT D’EPARGNE 
( Commissaires-censeurs )

Président: L’Honorable N. PERODEAU, lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec. - •

Vice-Président: L’Honorable E.-L. PATENAUDE, C.P., M.P.P., admi­
nistrateur de l’Université de Montréal; administrateur "Alliance 
Nationale”.

L’Honorable Paul TOURIGNY, conseiller législatif, membre du Conseil 
d’Agrlculture de la province de Québec; président "Victoria Cloth­
ing Limited”.

(Signé): H. LAPORTE,
Président.

(Signé): Tancrède BIENVENU.
Vice:président et directeur général.1 (Signé) : N. PERODEAU, président.°™ il eut machinists de son 

pour un spécialiste, quoi- 
: 50lt eu bonne voie de le deve- 
et cependant lee merveilleux 

u'ii Obtient de son éleva- 
le classent bien au- 

innombrables amateurs
à leurs heures de 

la quotidienne corvée, 
profits de l’in-

îurs, Teintures et Toniques 
îsldérable de nouveaux pel- 
es et de Paris, 
i. Voyez nos spécialités, 
perruques d’hommes. Tou-

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
COMPTE DES PROFITS ET PERTES 

29 novembre 1924
Chambres

CREDIT
Balance au crédit du compte “Profite et Per­

tes”, le 30 novembre 1923..........................
Profits de l’exercice finissant le 29 novem­

bre 1924, déduction faite des frais d’ad­
ministration, intérêts sur dépôts, réserve 
pour intérêts perçus jsur billets non 
échus ($87,567.42) et provision pour 
pertes et dettes douteuses..........................

ltate q
[e volailles $ 26,041.71

DIRECTIONus des 
Bavent tirer 
r, après
orts appréciables 
rfe avicole. C’est que, à l’exem- 
de ceux qui sont réellement 

8 de cette industrie et visent 
t au but, c’est-à-dire au succès, 

ne néglige aucun

les cheveux est incompara- 
nure et le lavage des che­
st de crème s’adoptant

Directeur général: TANCREDE BIENVENU 
C.-A .ROY, ass.-dlrecteur général. L.-F. PHILIE, a se.-directeur gén.

J.-A. TURCOT, secrétaire.
J.-E. ST-ANDRE, inspectenr-en-chef pro-temp.

403,330.01

$ 429,871.72DEBITAU HALL DEPUIS 30 AXS AUDITEURS REPRESENTANT LES ACTIONNAIRES 
M. J.-A. LARUE, C.A., L.I.C., Québec.
M. L.-E. POTVIN, C.A., L.I.C., Montréal.

Répartis comme suit:
Dividende trimestriel au taux de 9 p.c. l'an 

sur le capital versé, comme suit:
Payé le 1 mars 1924.........
Payé le 2 juin 1924 .........
Payé le 2 septembre 1924.
Payé le 1 décembre 1924.

""«rs?Le timonier n’e pli #
I. Queen 2246. Bélanger

en de s’instruire et de se per- 
contrairement à tant 

qui croient aveuglement

par gyroscope faits au cours de la de* 
nière saison à bord de l',rEm press ■ 
France”, lesquels d’ailleurs, ont шві 
l’installation permanente du UB 
pilote” sur ce luxueux paquebot du ша 
tique Canadien.

■1 ’HOMME à la barrel" Void une 
L expression familière qui rappelle 

soa lectures de Jeunesse et qui évoque 
J— nous le souvenir des aventureuses 
pérégrinations maritimes des navigateurs 
d’autrefois. Qui ne se souvient avoir lu 
lee palpitantes descriptions de ces affreu­
ses tempêtes essuyées par les anciens 
voiliers partis à la recherche de terres 
nouvelles, ou lancés dans queia 
tore de commerce ou de pèche 7 
maginait alors voir le timonier, les mains 
crispées sur la roue, observant de ses veux 
Inquiets, tantôt la boussole, tantôt la 

déchaînée, pendant que le vent, 
soufflant avec furie, emportait des lam­
beaux de voüee ou brisait les mâts du 
navire ballotté par les vagues immenses. 
Le salut de l’équipage était alors entre 
les mains de l’homme à la barre, dont la 
moindre erreur pouvait consommer le 
désastre. ,

Celui-ci prenait vite pour nous figure 
de héros, et nope avons gardé de sa fonc­
tion une sorte de religieux respect, don> 
on se rend compte même aujourahui, 
lorsqu’il nous arrive de faire un voyage 
sur l’eau et de monter sur la passerelle

$67,500.00
67,500.00
67,500.00
67,500.00slvoir assez pour diriger une RAPPORT PRESENTE PAR LE CONSEIL D’ADMINISTRATION A 

L’ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES 
TENUE LE 4me JOUR DE FEVRIER DE L’AN 

MIL NEUF CENT VINGT-CINQ.
OTTAWA 270,000.00 ingénieuse invention n est B*

lanoéce contre le» pavirra вшити. Bm 
application aux fins plus pacifiques de» 
direction sûre et rapide des paquebo» 
est seule de date plutôt récente. C/«■ 
dans cette sphère, croyons-nous, cramé 
est appelée à rendre lee plus grande

e-cour.
Bélanger débuta modestement, 

11 convient dans toute ex- 
ne pas courir les 

d’une déception. Disposant 
uelques heures, matin et soir, 
dit qu’il pourrait en tirer avan- 

livrant à l'élevage de la 
dlle, mais d’une façon méthodi- 
et rationnelle. Aussi commen- 

-11 par étudier les bulletins avi­
de l’école d’agrièulture de 

■rs et par mettre résolument en 
tique les enseignements qu'il y 
ia. Constatant que ses poules, 
•s peu nombreuses, diminuaient 
• ponte au fur et à mesure que 
jours devenaient moins .longs à 
tomne, parce que les volailles 
louchaient avec le soleil de bon- 
heure l’après-midi pour ne com- 
icer leur journée que tard le len- 
iain, et voyant qu’à Storrs on 
It grâce à l’éclairage électrique 
poulailler, réussit à tenir les vo­
les en pleine activité et produc- 
i comme en été, il .appliqua à sa 
te ferme avicole les mêmes prln- 
!S avec les plus heureux résul­

te
Taxe fédérale sur le papier-monnaie (cir­

culation de cette Banque) et .provision 9
pour impôt sur le revenu............................

Amortissement complet des frais d’instal­
lation et de maintien des nouvelles suc­
cursales et réduction sur compte d’ameu?
blement ............................................................

Porté à "Fonds de Pension”..........................

51,330.58Le nombre de nos succursales ré­
gulières est maintenant de 131, tou­
tes établies dans les provinces de 
Québec, d’Ontario, du Nouveau- 
Brunswick et de l’Ile du Prince- 
Edouard.

Nous avons à nous féliciter une 
fois de plus du fidèle attachement 
de nos actionnaires: la division du 
capital de l’institetron ($3,000,- 
000,00) entre un nombre de plus 
en plus considérable d’actionnaires 
(2,208) et l’excellent classement 
qui en résulte, attendu qu’ils sont 
généralement groupés dans les lo­
calités où une succursale de cette 
banque est établie, sont pour l’Ins­
titution un élément de force que 
nous sommes fiers de constater.
Aussi, la plupart de nos actionnai­
res nous réitèrent-ils leurs deman- Dépôts ne portant pas intérêt...................................................
des d'obtenir de nouvelles actions Dépôts portant intérêt, y compris l’Intérêt accumulé Jus-
et l’augmentation dans nos affai- qU>& <jate ....................................................................................
res justifiera bientôt, nous l’espé- Balance due au gouvernement fédéral..............................
rons, une nouvelle émission de ca- Balances dues aux gouvernements provinciaux.................
pital de $2.000,000. portant ce der- Balances dues aux bu», jies et correspondante dans le
nier au chiffre déjà autorisé die Royaume-Uni et à l'étranger ............................................
$5,000,000.

Nous croyons utile, même néces-1
saire, de vous faire part que le mon-j Billets de la Banque en circulation
tant global des taxes payées aux di- Dividendes déclarés et non encore réclamés.....................
verses administrations fédérale, Dividende déclaré et payable lé premier décembre 1924 .. 
provinciales et municipales, au 
cours de Vannée écoulée, s’élè

“dnïï-Messieurs,tation, pour Nous avons l’honneur de vous 
présenter notre rapport et de sou­
mettre à votre approbation, le bilan 
et le compte de profits et pertes de 
notre vingt-quatrième exercice, ar­
rêtés au 30 novembre 1924.

Au cours de l’exercice écoulé, nos 
opérations de banque proprement 
dites ont pris une extension relati­
vement considérable, et vous en 
trouverez la manifestation dans 
plusieurs chapitres de notre bilan 
général. La majeure partie de Van­
née fiscale a souffert de l’incertitu­
de politique, économique et finan­
cière qui planait sur les affaires 
d’Europe et les Etats-Unis d’Améri­
que; mais il convient de signaler 
que durant les derniers mois, sur- 

depuis l’élection présidentiel! 
aux Etats-Unis, et aussi 
de l’espoir qu’a tait naître une so­
lution prochaine des problèmes eu­
ropéens, nous avons constaté un 
mouvement de reprise dans les af­
faires dont il est impossible mainte­
nant de prévoir l’étendue et la du­
rée.

iiiiiiiiiiiiiiiiniimiiiiiiiiiiiiiij ці*,ціни,u,. 75,302.36
10,000.00

Le capitaine, après avoir décidé delà

:Bsri aS3
place alors le “gyro-pilote sur le uw» 
indiqué et l’appareil‘s’acquitte «**• 
avec la plus scrupuleuse exactitude de » 
tâche de conduire le navire à destinati*. 
Il ne reste plus au timonier qu'à surveifc» 
le fonctionnement du pilote uVumim» 

La Compagnie du Pacifia» Gamba 
a été l'une des premières à ms taller b 
“gyro-pilote” sur ses navires, et Г*Вв» 
press of France”, à son premier voya^* 
Fa saison, en juin 1924. fut le prenm 
paquebot à remonter le Ht^Laurent —і 
de cet appareil. Ce superbe navire, ЩШ 
vient de partir de New-York pour une 
croisière de 130 jours autour du monda, 
sera dirigé dans sa longue randonnée, — 
moyen au "gyro-pilote”

$4 06,633.44 

22,738.28die Drouin Balance au crédit du compte “Profits et
Pertes” .............................................................

$ 429,371.72

$ 1,600,000.00
FONDS DE RESERVE :ES, PARIS et LYON)
Balance au crédit le 29 novembre 1924. . 
Réserve pour l’organisation d’un fonds de 

pension pour les officiers et employés: 
Placements faits d’après les prescriptions 

de la loi..............................................................Iles, Nez et Gorge j que cette graine ne contienne pas 
trop de semence de mauvaises her-

$ 167,592.60
RAPPORT GENERAL DE LA BANQUE t\V 29 NOVEMBRE 1924 

PASSIF
^MajeesU* que la science, qui jusqu’ici, 
malgré tous les développements et les 
améliorations apportée à la navigation, 
n’avait pu remplacer le timonier, va 
bientôt faire disparaître ce personnage 
légendaire? On pourrait le croire à la 
ente dee fructueux essais de direction

Il vaudrait même beaucoup 
mieux semer une plus forte quanti­
té de graine locale, dont la faculté 
germinative s’est quelque peu dé­
tériorée,* que ^e courir un risque 
en se servant de trèfles Importés 
dont l’origine n’est pas connue.

Agrostographe du Dominion.

$ 5,081,843.61

27,269,813.37 
’ 75,188.90

133,965.94

tout
à la suite

5 p.m., 7 à 8 p.m.

162.23
SS. SHER. 8875.

$32,660,974.05
3,432,763.00

3,638.19
67,500.00

La situation agricole, qui est la 
base de la vie économique de notre 
pays; a été généralement satisfai­
sante, quoique les récoltes aient été 
moins considérables qu’en 1923; 
cependant, d’après les statistiques 
du gouvernement provincial, la ré­
colte dans la province de Québec 
tout spécialement a été la meilleu­
re depuis vingt ans. à raison des 
prix plus élevés. Ce résultat impor­
tant n’est que pour l’ensemble, car 
dans certaines parties de la pro­
vince, un grand nombre de fermiers 
ont eu des petites récoltes, et ce, 
pour diverses causes.

Il est toutefois nécessaire de no­
ter que toutes les classes de notre 
population se sont créé depuis quel­
ques années des obligations socia­
les coûteuses; ‘espérons qu’un re- 

aux habitudes d’éco-

OTTAWA LE MARCHE D’OTTAWA TEL. RIDEAU 4207. U ...
Les prix du marché n’ont pas va­

rié, hier matin. Le porc léger va­
lait 14 cents la livre; le boeuf, par­
tie du devant et de la carcasse, 5 et 
7 cents la livre; la partie de l’ar­
rière, 7 et 10 cents la livre. •

Le beurre se vendait 35 et 3$ 
cents la livre; les oeufs, 65 et 75 
cents la douzaine. Les fèves et les 
pois 15 cents la pinte; les oignons, 
20 cents le gallon; les carottes, les 
betteraves, et les patates, 15 cents 
le gallon. Le poireau se débitait à 
25 cents le paquet.

PRODUITS DE LA FERME
Beurre, en seau............. 35 à 40c
Beurre, en carré................. 40 à 43c
Beurre, en boulette............ 43 à 45c
Crème, la pinte................... 50 à 55c
Oeufs, premiers................... 60 à 65c
Oeufs, frais. :...

la somme considérable de $95,634.- 
42, représentant près de $8,000 
pour chaque mois d’opérations. 
Néanmoins, 
un bénéfice net de $403,330.01, 
après déduction faite des amortis­
sements jugés nécessaires et de 
tous frais d'administration; ce chif­
fre représente un pourcentage de 
13.46 pourcent sur le capital versé 

Banque, soit $3,000,000.

Total des obligations au public. . $36,064,765.24 
3,000,000.00 
1,500,000.00 

22,738.28

IIIIIIIIUIIIIIIIIIII|l|IHIIIIIIIIilllllllllllllii|:;l.i|*l Capital versé ................................................................
Fonds de réserve..........................................................
Balance au compte de “Profits et Pertes”............

tien d’extraordinaire ejt- cela 
L-t-on, mais combien d’avicul- THEl'exercice clos a laissé
rs, amateurs ou professionnels, 
nbien de cultivateurs surtout 
hdront se ranger au même avis, 
Monger artificiellement le jôur 
poulailler, de l’automne au^rin- 

Dps, et soigner rationnellement

$40,587,503.52
59,059.44

$40,646,562.96 
$ 170,810.16

1,570,3*4.00 
350,000.00 
634,498.00 
38,717.25 

1,708,569.03- 
2,309,270.91

Obligations non comprises dans les item précédente

Jodouin - MacDonald
COMPANY

Elégantes ACTIF
Espèces monnayées ....................................................................
Billets du Dominion....................................................................
Dépôt aux réserves centrales d’or..........................................
Billets d’autres banques ...........................................................
Numéraire des Etats-Unis et autre numéraire étranger..
Chèques sur d’autres banques.......................................... ....
Balances dues par d’autres banques en Canada................
Balances dues par des banques et des correspondants de 

banques d'ailleurs qu’au Canada...."..............................

de la
En raison des temps difficiles j 

que le pays traverse depuis quel­
ques années, la direction a toujours 
recherché pour nos transactions 
commercial

pondeuses afin de leur permet- 
i de produire autant d’oeufs qu’en 
S? C’est observera-t-on, se don- 
r beaucoup trop de peine, s’im- 
зег trop de travail, escompter, 
P de risques pour tenter l’expé- 
nce. Cependant l’expérience en 
ut la peine et ne laisse pas de 
ivoquer une légitime convoitise 
and l’on volt que M. Bélanger, 
ec un troupeau sélectionné de 
5 poules, vendit en septembre 
nier pour $525 d’oeufs; en octo- 

' pour $375; en novembre,
54: et

es, en autant qu’il était 
le faire/la sécurité plu-généçal

nomie d'autrefois hâtera et aidera 
le retour de l’état normal des affai-

possible de
tôt que le volume et le profit.

Nous devons vous faire remar­
quer ici, qu’il est d’habitude pour 
cette institution d’amortir entière­
ment chaque anpée les frais de 
mier établissement 
les succursales; vous remarquerez 
à ce sujet l’appropriation d’une 
somme considérable dans le сойр- 
te de “Profits et Pertes” pour le 
maintien de ces nouveaux bureaux.
Vos administrateurs ont cru devoir 
adopter cette politique conservatri- 

pèrent po 
nuer dans l’avenir, 
grand bien de l’instit

Notre “Caisse de pension du per­
sonnel” actuellement en rormation 
s’élève déjà à la somme relative­
ment importante de $167,592 et ces 
fonds ont été placés suivant les 
prescriptions de la nouvelle loi des 
Banques. Encore cette année, vos 
administrateurs ont bien voulu vo­
ter une somme de $10,000 pour ai­
der, à la fondation de cette “Caisse 
de retraite”, laquelle sera, nous 
croyons, un lien puissant entte le 
Personnel et l’institution, attendu 
que jusqu’à ce jour, messieurs les 
administrateurs n'ont pas cj 
voir faire aucune charge à ce 
aux officiers et employés; nous 
avons confiance que ce bon procédé 
est hautement apprécié du person­
nel, qui comprend certainement les 
sacrifices que vous voulez bien |
vous imposer en leur faveur. j $40,646,562.96

Le bureau central et toutes les ; Vérifié et trouvé exact: Pour le Conseil d’administration:
succursales ont été visités par des (Signé) J.-R. CHOQUET, Comptable-en-chef 
inspecteurs et des officiers compé- (Signé) H. LAPORTE, président,
tents. 1 (Signé) TANCREDE BIENVENU.

Vice-Président et Directeur Général.

Le Foyer des Bons444,037.72

$ 7,126,257.07

Sc Co. Obligations du gouvernement de la Puissance du Canada 
et des provinces, ne dépassant pas la valeur marchande 

Valeurs municipales canadiennes et britanniques, étran­
gères et coloniales autres que les valeurs publiques ca­
nadiennes, ne dépassant pas la valeur marchande. . . . 

Obligations de chemins de fer, débentures et actions,
n’excédant pas le prix du marché............

Prêts à demande et

Le bilan que nous vous présentons 
a été établi suivant notre méthode 
habituelle, c’est-à-dire avec soin et 
prévoyance dans les évaluations; 
aussi, messieurs les auditeurs, nom­
més conformément à la loi des Ban­
ques, lors de votre dernière assenf- 
blée, ont fait un examen minutieux 
de l’actif et du passif de la Banque 
et leur certificat apparaissant au 
bilan atteste de leur entière satis­
faction.

4,622,493.34 TABACSde nos nouvel-
1,233,844.41

... 65 à 70c
Spéciaux pour épiceries, Biscuits, Bonbons, йяіпіи,

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torquette» 

-Parfums, Nouveautés, etc., etc.

1,998,882.61P cigare* «tGRAIN courte échéance (ne dépassant pas 
trente jours) au Canada, stfr actions, débentures, obli­
gations et autres titres d’une valeur marchande qui 
suffit à les couvrir.........

Ottawa
Foin, nouveau, la tonne. $14 à $15

... 75 à 80c

en décembre, pour $306, 
$1 la douzaine.

6,958,683.45Avoine, le minot.............. 55 à 60c
Pois............
Paille..........

uvoir la centl- 
ur le plus

ce, et ils es
po
uti.................$2.25 à $2.75

.............. $7.00 à $8.00
VIANDES

............$20,949,160.88Grand total ........................................
Prêts à terme aux corporations munici­

pales et scolaires..............................
Prêts courants et escompte au Canada, 

après avoir pourvu pleinement pour 
créances mauvaises ou douteuses......... 15,828,496.15

lue d’aviculteurs pourraient en 
e autant en éclairant à l’électri- 
°u par d’autres moyens leurs 

laillers, à partir 
ot jusqu'à 8 heures, le soir et 
6 heures du matin jusqu’au le- 
du soleil.

L’actif global de votre banque s’é­
levait au 30 novembre dernier ae 
chiffre d’au-delà de quarante mil­
lions de dollars ($<0.646,562) 
ce montant, une somme de $20,- 
940,100 représente des disponibili­
tés immédiates, soit au-delà dé 
$7,126.257 en caisse et en banque; 
$7,855,000 en obligations ces gou­
vernements, corporations municipa­
les, scolaires et autres: aussi 53,- 
958,683 de prêts remboursables a 
demande et garantis par nantisse- 

En un mot, l’actif

......... $ 1,708,538.60
311 Rue Rideau, Ottawa Ont.Boeuf, devant............

Boeuf, arrière............
Boeuf, à la carcasse.........  . 6 à 9c
Poulets, du printemps, la paire

........................ .. $1.50 à $3.00
. 24 à 28c 
. 20 à 22c

.......... 7 à 8c

. . . . 9 à 13c
’avons eu du malheur, hasii du soleil cou-
Loupiaude — à distance el 
voix piteuse et gémissaitl 

в trahissait que trop sa peut 
battue.

'igure-toi que l’aubergiste de

0$17,537,034.65
Déduction pour intérêts perçus à l’avance 

sur lesdits effets 87,567.42ons passerons rapidement 
méthodes d'entretien 

mement adoptées par M. Bélan- 
: elles sont les mêmes

)r ma pièce sur le сошріоігщ s’imposent dans 
n’a donné la première ch» 
ai demandée, puis elle a eB 
les 7 francs et refusé de » 

ir rien d’autre, sous prétest» 
ivons du retard chez elle. J2 
ut ce que j’ai pu, je te jure- 
11e n’a rien voulu savoir, c'H 
horreur!

Poulets, la livre....
Canarde, la livre.. ...
Poules, la livre. ........ 18 à 20c
Oies, la livre

І.$17,449,467.28t, la mauvaise gale, n’a vou 
servir qu’après m’avoir M

Dépôt fait au gouvernement fédéral en garantie des
billets de la Banque en circulation..............................

Prêts non en coure, déduction faite des pertes prévues..
Immeubles autres que les bureaux de la Banque.........
Immeubles et meubles 

coûtant, déduction 
Créances hypothécaires sur immeubles vendus par la

Banque ...................................................................................*•
Autre actif non compris dans les item qui précèdent...

133,750.00
178,950.52
141,463.56

partout 18 à 20c ment de titres.
liquide représente près de 60 
cent sur
dépôts, etc., s’élevant a la somme 
de $36,064,765. En effet, durant 

. ... 14 à 15c tout l’exercice écoulé, notre actif 
7л A і Пі" liquide a été maintenu a un pour-

..........„ ‘ ? ;;^bentage très élevé par rapport aux
dépôts

VOS IMPRESSIONS■ tous les cas où 
° Veut *a*re d’une basse-cour 
Reprise payante. Г 
Premier lieu présider 

—hygiène du 
station

Agneau, arrière.... $1.65 à $2.35
Mmeau, devant..........$1.25 à $2.00
щРіеаи, carcasse ............... 19 à 20c
^>rc, léger.................
Porc, pesant...............
Dindes, la livre................  38c à 40c
.Veau, devant............
Veau, arrière..................... 12 à 16c
Veau, carcasse..................... 8 à 12c

pi
le montant do au pu appartenant à la Banque, au prix 

fai
sujetune

1,499,220.22te des amortissements..........L’hygiène doit
au poulall- 

bfttlment, de l’ali-1 
ou des matières liquides

1 diverses données’
1 et dans les rations. Le lait 

entre pour beaucoup dans 
u t’y es mal pHs comme too* régime alimentaire 
bourrique! Tu t’es fait bêtelg m. Bélanger,

76,102.99
202.447.56 '

î
Cl VOUS recevez an catalogue bien fait, dont !<•* 

illustrations sont bien imprimées, votre, pre­
mière IMPRESSION est queXja maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

dus au pu-obligatlons ou 
bile; cette mesure de prévoyance 
qui a toujours été observée ici, 
constitue le premier devoir des ban-' 
ques de dépôts, lesquelles doivent 
être constamment «iretes à toutes 
les éventualités.

Nous avons aussi constaté avec 
plaisir que durant l’anttée fiscale 
écoulée le nombre de nos déposants 
s’est considérablement accru, 
nos dépôts accusent-ils sur les chif­
fres de l’exercice précédent une 
augmentation de la somme impor­
tante d'au-delà de $3,100,000, à la 
clôture de nos livres au 30 novem­
bre dernier.

Considérant l’état troublé des af­
faires bancaires durant l’année 
écoulée, nous nous réjouissons à 
bon droit de ce^te augmentation 
notable dans nos dépôts, qui dé­
montre sans équivoque la grande 
ebnfiânce que votre banque Inspire 
au public.

Тієї qu’annoncé dans notre der­
nier rapport, à raison dâ la dieparl- 

e Nationale, et 
besoins du com­

merce, nous avons dû ouvrir un 
certain nombre de succursales dans 
les principales villes et principaux 
villages de cette province qui 
étaient antécédemment desservis 
par les deux autres banques cana- 
d iennee-f rançaiees.

comme bois- .. . . 5c

des volailles 
ai bien qu’il en 

hii„ e” moyenn« ™ gallons par
2m "I <IU'" en lfc,t entrer =o-
cement dans la diète des 
«. comme étant, à 
cesalté

FRUITS
^mmes, eu minot..........70c à $1.25

au panier............40c à 75c
au gallon. ... 25c à 35c

ananes, la douzaine.........  30 à 35c
litron ....

Athacas, la pinte................. 18 à 20c
Pamplemousse, trois pour..........25c
taialns, vbrt et bleu, la 1b............l*5c
Raisins, la panier. ...... 35 à 50c
Oranges, grosses, la douz.. 40 à 60c 
Oranges, petites, la douz.. 20 à 30c
Prunes, la douz............
Pêches, la douzaine............ 35 à 40c
Poire», la douz..................... 26 à 30e

Messieurs les commissaires-cen­
seurs élus lors de la dernière as- < eRTIFICAT DES AUDITEURS NOMMES PAR LES ACTHONNAIRES 
semblée générale, ont apporté les 
soins habituels les plus dévoués aux
Intérêts de votre institution. Leurs .
travaux mensuels prescrits par les chef et les rapports certifiés reçus des différente» «nccnraale. 
règlements de la Banque ont été avons vérifié les valeurs détenues au bureau-chef, représentant les pla­

cements de la Banque, et garantissant les prêts. Tous les renseigne- 
dans * ments et explications que noua avons requis xoue ont étéo donnés.

Nous sommes d’opinion que les opérations de la Bànque qui sont

:rAh',*ièteextorquer ton argent.
’là jolis, tonnerre de tonner 

ви à se flanquer sous la dent
:VOUS voyez dans nn journal une annonce bien 

rédigée et de belle apparence, voire première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre 
profil.

SIAux Actionnaires de LA BANQUE PROVINCIALE Uü CANADA,
Nous avons comparé le bilan ci-dessus avec les listes du bureau-

Nouspou- 
son avis, uneіе rappelant la rencontre ave 

conscient que lui-même n' 
ts eu de chance et ne rappor t élevage, 
ss 1 que de mauvaises nom mine n’est 
n'eut 'hi les cris ni les geste» upeau et 
s que là vieille attendait. d l'objet des 
a’est-ce que t’apportes? B*

. . . 5 à 10cessentielle au| succès de 
Inutile de dire que la régulièrement accomplis, et le rap­

port qui vous sera présenté
cette assemblée en fait foi. .. . . . . _

Votre institution a été cruelle- venus à notre connaissance relèvent des pouvoirs de la Banque et que 
ment frappée depuis notre derniè- l’état ci-haut est bien rédigé de façon à donner un aperçu vrai et exact

de la situation de la Banque à l’heure acttielle, après provision pour 
pertes et créances douteuses, ainsi que l’indiquent les livrée de la Ban-

CT VOUS voyez dans one vitrine une affiche on 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 

/ à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l'Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

P8s tolérée dans 
que les sujets malades 

H 80,118 tes plus atten-
luoi boire, au moins? artificielle du^our8 РГ°І0П"
al, oui, de quoi boire, L°* Her nécessite des 
. du marc, un grand litn^Jptalres 
essa de dire la femme sur

-re réunion, par la perte de Monsieur 
J.-Âuguste Richard, l’un de nos 
commissaires-censeurs. Son expé- flue- 
rlence des affaires et sa parfaite , 
honorabilité étaient connues de 
tous, et nous sommes sûrs que voue j 
partagez nos regrets.

au pou- 
rations supplé- 

distribuées dans la litiè-
e cette aménité relative —-«tlvhé et de 7ауон2 tinsU^r 

iÇ maintenant espoir dévi un<je д pQnte 
coupe, elle яе rapprocha dl ;exemnio л 

tendit de «a main grelottant p « c«t arlculteur entre-
iteîlle qu’elle avait cacM ^ «"«geatlf que non»
I pèlerine râpée. Bile ajoi de"le c,ter »ln»

(Suite) ”Bent «■> modèle
I"'0,e,*lonn«11 «t aux cul-

(Signé) J.-A. LARUE, C.A.,. 16c
de LaRue * Trudel, Québec. 

(Signé) ALEXANDRE DESMARTEAU. L.I.C.
Montréal. C| VOTRE première IMPRESSION.

quelque» ligne— cet que noue avoue raison, 
mufle—noue II» antre» IMPRESSIONS.

afin de en lisant res

Montréal, le 20 décembre 1924.
Les membres du Conseil d’administration et du Bureau des Com­

missaires-censeurs ont tous été réélue à l’unanimité.
A une assemblée du Conseil d’administration de la Banque, tenue 

après l’assemblée des actionnaires, l’honorable sir Hormlsdas Laporte 
fut élu président, et MM. W.-F. Carsley et Tancrède Bienvenu, tous deux 
vice-présidents. /

A une assemblée du bureau des Commissaires-censeurs, laquelle s 
eu lieu Immédiatement après l’assemblée des actionnaires. Son Honneur 
l’honorable N. Pérodeau, lieutenant-gouverneur de la province de Qué­
bec. a été élu président, et l’honorable E.-L. Patenaude, vice-président 
de ce bureau de eontrôle peur le département d’épargne.

LEGUMES
Patates, le gallon.............................20c
Patates, la poche............90c à $1.00
Piments .....
Betteraves, la doue..........................25c
Choux..........
Carottes, le gallon.......................16c
Concombres, la dons........26 à 30c
Céleri, le paquet.... .2^ 20 à 26e

L’Honorable Paul Tourigny, con­
seiller législatif, ancien marchand 
et industriel de Victorlaville, P.Q., 
et aussi actionnaire important de 
cette banque, a été nomùié pour 
remplir le siège laissé vacant; vo­
tre Institution aura donc désormais 
l’avantage de bénéficier de la com­
pétence de cè nouveau collègue, 
tont spécialement bien 
les Cantons de l'Est, où la banque

tlon de la Banqu 
pour satisfaire led Le Canadien Limitée.... 6c

..... 10 àlâe
TEL. R. OMU.aux ama- 828 RUB DALHOU8IE
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LE CANADIEN D'OTTAWA. VENDREDI, lg FEVRIER yPAGE QUATRE 18 FEVR!
Le Banque Provinciale 

du Canada et sa prospé­
rité toujours croissante CASINi Nouventre et Мшгаие* * * *lî II і

Il fera plaisir à nos lecteurs de 
lire le brillant exposé que le Con­
seil d'Admlnistration de la Ban­
que Provinciale du Canada yient de 
faire aux actionnaires de cette belle 
institution canadienne-française.

Ce rapport et le bilan financier 
que nous publions ce jour prou­
vent à l’évidence l’excellente posi­
tion par laquelle vient de*se clore 
le dernier exercice.

L'année fiscale écoulée fut pour 
la Banque Provinciale du Canada 
une«.année prospère : de nombreux 
nouveaux déposants ont augmenté 
ses moyens d’action pour une 
somme additionnelle d’au-delà de 
$3,100,000, résultat magnifique 
que ses Administrateurs n’avaient 
pas même espéré.

L’actif liquide de la Banque ga­
rantissant les obligations ou dépôts 
dus au public se chiffre à près de 
60 p.c. ;. donc la grande confiance 
dont cette Banque jouit dans le pu­
blic est bien justifiée.

Cette Banque est la seule au Ca­
nada ayant un bureau de contrôle 
pour son Département d’épargnes. 
Elle est aussi la seule Institution 
ne permettant pas de faire des prêts 
à ses Administrateurs. C’est une 
mesure rigide, dira-t-on, mais elle 
a une grande importance et, dans 
le passé, si tel règlement eut tou­
jours été imposé, que de désastres 
financiers auraient été évités.

Les profits nets au 30 novembre 
écoulé, date de la clôture de l’an­
née fiscale, s’élevaient à la somme 
de $403,330, soit un pourcentage 
de 13.46 sur le capital payé de la 
Banque qui est maintenant de 
$3,000,000, avec une réserve de 
profits accumulés d’au-delà de $1,- 
500,000, et un actif total dépas­
sant $40,646,000.

Сощте on le sait, il n’y a plus 
que deux Banques françaises lais­
sées à nos compatriotes et nous 
réitérons nos félicitations aux Ad­
ministrateurs de la Banque Provin­
ciale du Canada d’avoir décliné l’of­
fre qui leur a été faite d’entrer, 
l'an dernier, dans la fusion de la 
Banque Nationale et de la Banque 
d’Hochelaga. Une seule organisa­
tion n’eut certainement pas réussi 
à accomoder toutes les entreprises 
sérieuses qui ont besoin de secours 
parmi les nôtres.

assises de iPROGRAMME DE LA 8EJ
VNE DU 16 FEVRIER

Le shérif I. St-Pierre 
à envoyer 1 

convi
VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX, RADIO, E*I£., ETC ujourd’hul 

essaires à la 
rands et petits jurés, і 

assises criminell 
ouvriront le 6 mi 

de l’honorab:

LUNDI—MARDI—MER< ’Rj

se, ardente et discrète à la fois, où 
se résume )e génie français. Gabriel 
Fauré demeurera, dans l’histoire du 
“lied”, un exemple impérissable. On 
sait maintenant, grâce à lui, qu’il 
peut y avoir dans un simple “lied” 
plus de “vraie” musique que dans 
tout un opéra: ce n’est pas le moin­
dre enseignement que nous devons 
à l'oeuvre exquis et profond de ce 
maître.

je des 
ui eV
résidence 
anger. On doit convoqi 

dont 12 formera

CONCERT M. ZERO VEUT SE MARIERШ T SUR L’ÉCRAN

Chronique Musicale
■....................................... ——■

New-York. — Urbain Ledoux, 
connu sous le nom de “Mr Zéro” 
depuis qu’il s’est mis en tête de 
l’armée des sans-travail va se ma­
rier dans quelques jours à Mary 
Hall, fille de feu le juge White de 
Kansas City et actrice de Pitts­
burgh. La cérémonie du mariage 
aura lieu au restaurant de Ledoux. 
Deux avocats seulement seront té-

DOUGLASS McLl
EMILE GOUR ET MLLE MARIK-ROSE DESCARRIES QUI DONNE­

RONT UN CONCERT AU CHATEAU LAURIER LE MARDI lî 
FEVRIER 1935, EXECUTERONT LE PROGRAMME SUIVANT.

M.
lu grand jury, et les 
onstitueront le corps du 
„ГШІ lesquels 12 sert 

entendre chaque p

DANSm “NEVER SAY DIE",ami commun l'on s'attarda à boire 
LE RADIOGRAPHS | un verre de vin à la mémoire du 

grand maître qui venait de dispa- 
Schubert proposa ensuite

LE PHONOGRAPHE vs

juger
Le grand jury est app 

et sa besogne

PROGRAMME
de boire une seconde tournée “à la 
santé du prochain musicien célèbre 
qui trépasserait’
^incident c'est que, peu de temps 
après, ce fut Schubert qui suivit 
Beethoven dans la tombe.

Un écrivain musicien a 
récemment, son opinion sur la va­
leur intrinsèque du phonographe et 
du radiographe au point de vue de 

Bien qne ne cherchant

SUR LA SCENE

“The 'Burglar AW|^“
décider pour 
a ou non
petits jurés seront cony, 
lundi, le 9 mars.

DIEU SAUVE LE ROI Comme toute sa musique, l'oeu­
vre pianistique de Fauré montre 
une facilité de modulation extraor- 

jdinaire. Les traits modulent et, dé- 
.Ed. Lalo licieusement, la mélodie module; 

Dell Aqua tout module. Par le caractère pu­
rement pianistique et musical de

. César Franck 
Chs. Lagourgue 
.... Ed. Grieg

Les Cloches du Soir
Je voudrais................
Le Rêve.....................

1—(a)Le curieux de moins et voici comment on procè-
(b) M. Ledoux dira à Mlle Hall: 

“Je roue aime de tout mon coeur 
et de toute mon âme je vous de­
mande d'être ma femme.”

chacune d’ 
matière à pr

(c)ta musique
amoindrir la surprenante va- EMILE GOUR.

Z da radio, il fait certainement 

pretrre d une partialité non équivo- 
le phonographe comme 
capable de donner le 
ssances musicales au

2—(a) Alouette .
Chanson provençale .............................................
Le rire frais de Madeleine....................................

Mlle MARIE-ROSE DESCARRIES.

Ce grand compositeur français 
qui vivait encore il y a à peine deux 
ans. fut dans son jeune âge une 
merveille parmi les merveÿles. Il 
pouvait jouer du piano -avant d’a­
voir atteint sa troisième année et il 
jouait bien à l’âge de cinq ans. Il 
donna son premier concert à l àge 
de dix ans et sa première sympho­
nie fut rendue en public alors qu’il 
n'avait que dix-sept ans. Il compo­
sait facilement, écrivant des opéras 
entiers sans piano on autre instru­
ment pour le guider. Cinquante 
ans après son premier concert il 
donnait une audition dans la même 
salle qui avait vu son début. L’on 
dit qu'il fut le seul compositeur de

(b) JEUDI, VENDREDI, SAM
(c) Mlle Hall dira à son tour à M. 

Ledoux: “Je vous aime de tout mon 
coeur et de toute mon âme je vous 
demande d'être mon mari.”

Tous deux répondront ensemble: 
“J’accepte”.

que pour 
instrument 
pins de jou

Rarement le terme c 
[criminelles s’écoule-t-il i 

Jllbère les 60 petits. Jur
“LIGHTNING RIDERIappelés et qu'on forme

de petit jury. C<

son oeuvre de piano, par sa juste 
Chs Lagourgue ®ppr^ciat,on de l’écriture et du style 

André Messager 
.... G. Puccini

3— (a) In Haven................................................
She gave me a rose............................
Red Rose ..............................................
E Lucevan le Stelle (Toska) . . ,. .

EMILE GOUR

SUR L’ECRAN
(b) qui convenait à ce genre, Fauré est 

l’héritier direct de Chopin, mais hé­
ritier qui accroît et embellit l’héri- 

.. Orner Letorey tage, et le marque au sceau de sa 
personnalité. Il a écrit la musique 
de piano la plus originale et la plus 
neuve que notre temps ait produite; 
l’avenir la placera près de celles 
des* purs musiciens dont il continue 
la race: Mozart, Chopin, Fauré.

Fauré était grand-Crolx de la Lé­
gion d’honneur.

(c)
• En comparant le radio au pho­

nographe 
ment faire voir 
habileté
instruments et laisser le lecteur li­
bre de former sa propre opinion. 

Nous sommes groupés autour de

(d)
corps

[des causes très importe 
inscrites et le shérif cro 
qu'il doive convoquer pli 
fois des corps de petits J

je dois certaine-dit-il.
4—DUO—-L'Oeillet blancui meilleur de mon 

es avantages des deux MLLE DESCARRIES ET M. GOUR.
SUR LA SCENEGabriel Fauré 

.R. Schumann 

.R. Schumann 

.R. Schumann 
Alf. Brunfeau

5—(a) La rencontre .........................
(b) (1> Quand Mai ....................

(2) Mes larmes ..................
(3) L’aurore, la rose, le lys

(c) Adieux à la forêt..................

UN TESTAMENT ORIGINAL
“TWIN BEDS

Worcester, Mass.—“Je lègue mon 
âme à Dieu, et mon corps à la terre. 
Faites mettre une belle épitaphe 
sur ma tombe.” Tels sont les ter­
mes du testament que M. Alfred 
La Flame, de Spencer, a griffonné 
sur une feuille de papier datée du 
2 janvier 1920, en ajoutant une lis­
te détaillée des dépenses à faire 
pour ses funérailles.

Sans Fils"' et nousl’instrument 
écoutons un programme superbe. AU CONSEIL DEUne comédie musicale d’un fo 

rire continuel.
EMILE GOUR.

Gretschaninow
................ Eden
.... F. David

6—(a) Berceuse .........................
(b) What's in the air today
(c) Charmant Oiseau .........

C'est peut-être le chant que 
aimons le mieux qu'il nous est dorf- 
né d'entendre chanter par un artis- 

ou nous entendons notre 
favori admirablement

I Les membres du Const 
lont pris connaissance lum 
■soumissions reçues pour 
[de $267,000 d'obligations 
■ment d’emprunt de $650 
[boursables par séries à 
lier novembre, pendant 2( 
[tant intérêt de 5 pour ci 
[les avoir toutes ouverte 
[vite fait de constater qm 
[crédit anglo-français, de « 
[la plus haute, par cons 
plus avantageuse et- c’es 
qui a été acceptée, au 
S98.05 par $100. C’est 
pour $267,000, la vilh 
$261.793. eUes intérêts і

Toute la troupe en scène.Ce n’est plus en quelques lignes 
que nous pouvons apprécier l’oeu-

MLLE DESCARRIES.
7—(a) Air et Récit d’Azael (L'Enfant Prodigue)

(b) En Avril .................................................................
(c) Chant de la forge (Seigfried).......................

EMILE GOUR.

te connu Claude Debuissy
.........  G. Sibella vre de Gabriel Fauré qui a eu sur
Richard Wagner ja musique contemporaine une in­

son siècle qui ne subit pas l’in­
fluence de Wagner, bien qu’il ad­
mirait profondément ce grand maî­
tre et dont il fit comprendre, ac- 

un j cepter les oeuvres par la population 
de France.

Fox Trot 
bien joué par un orchestre de re- 

nous voulons entendre j fluence considérable 
Henry Février ment il a enrichi la langue musica- 

, le. mais ce qui le rend unique c’est 
* la sensibilité adorable qui est toute 
frémissante dans la moindre de ses 
productions. Cette sensibilité ne 
pouvait être que l’expression d’une

щ>т. et si 
quelque chose de plus sérieux, de

technique-
DUO—Aime-moi Bergère

Toutes SorteiLa succession, dont le montant 
n’est pas Indiqué, doit "être parta­
gée entre des neveux et nièces, qui 
“doivent habiter au Canada'

MLLE DESCARRIES ET M. EMILE GOURun discours parplus utile, 
politicien du jour satisfaira. Après 
la fin de ce programme charmant.

Schuman et Mendels- 
I honn vivaient lors du premier con- 

- art de Saint-Saëns qui pourtant ne j 
mourut pas sans voir la naissance 
de la musique Jazz.

O CANADA.
deBillets en vente chez W.♦Lindsay Ltd., aux pharmacies Roussell, rue 

Dalhousie et Farley. Hull, P.Q. etaous déposons le cornet acoustique 
en poussant un soupir de satisfac­
tion. nous sentant réellement pleins 
d’un juste sentiment d'orgueil en :
songeant au
ment que nous possédons, 
que nous reste-t-il de ce program­
me? Rien, absolument rien. Quel­
que soit notre désir d'entendre l'un 
eu I autre de ces morceaux répétés 
bous devons abandonner tout espoir

BOIS SEC, DUR OU M0Ujqui sont au nombre d’une vingtaine.
D’après le testament, pas plus de 

75 dollars ne doivent être consacrés 
au cercueil

Coupé et non coupé.
Pleine cc

----------- '--------- âme de rare qualité. Il sait tou-
gens de la bonne société devaient que Fauré a marqué sa place dans cher au plus profond des coeurs, la 

J s'en abstenir; ceux qui bravaient la musique française 
l'nsage étaient mis à l'index et ex 
dus du “monde”. Un jour, le direc-, mières “Mélodies

Plus bas prix
A VIE DE GABRIEL FAUREmerveilleux instru- les funérailles et la 

messe de bout de l’an, ne devront 
pas coûter plus de 25 dollars dans 
chaque cas.

passion s’exprime chez lui avec une 
A vingt ans il publiait ses pre- : sorte de sensualité pudique qui lui 

et jusqu’à ses prête une apparence de religion. Il 
leur du théâtre vint demander à derniers jours il ajouta aux vers ne fut point l’homme des 
Fauré de vouloir bien jouer de des poètes l’harmonie de sa musi- éclats romantiques, mais pour être

plus mesurés ses accents 
L'histoire de sa vie tient dans la étaient pas moins pénétrants

M. BEATON
Gabriel Faure e*est éteint mardi 

le 4 novembre, à 2 heures du ma­
tin. il avait 79 ans.
Pamiers

Marchand de bois.
grands LES POMPIERS 

| Deux représentants des 
[sont allés appuyer par 
[auprès du Conseil la dem 
[faite pour l’adoption d’ui 
de salaires qu'ils soumet 

[que année depuis' 1920. 
[tiennent que les salaire 
[sont insuffisants pour des 
[famille surtout. Ils croie: 
[nable l’échelle des salair 
be. Le maire a répondu qi 
seil allait étudier cette qu 
préparant le budget.

Il était né à 
Arlège) le 13 mai 1845.

Tél. S. 2074. 20 Ave. Hit 
OTTAWA, ONT.

Le Rév. Joseph M. Marceau, an­
cien prêtre de Spencer, a été nom­
mé exécuteur testamentaire.

l'harmonium à une représentation que
de ‘‘Faust" Il ne crut pas malII quitta cette ville à l'âge de trois

et nous contenter de ce que le poste jans dit un de ses biographes, “pour faire en acceptant d’accompagner la nomenclature de ses oeuvres. La ; postérité lui réservera une place à 
expéditeur voudra bien nous trans- suivre à Foix son père, qui venait scène de l'église. Comme le petit musique de chambre parut tout côté des plus grands, il sera pleuré
mettre par la suite. Nous espérons d être nommé directeur de l’Ecole harmonium n’avait pas. naturelle-, d’abord l’attirer, il écrivit des non seulement par la France qu’il a
que le directeur saura nous donner j normale de cette ville (je pense que ment, de pédales, il pria le pompier Quatuors”, des “Sonates” pour honorée, mais par le monde entier
d'autres programmes aussi intéres- ce eune enfant ne “suivit” pas sa i de service de tenir l’“ut” grave pen- : piano et violoncelle, des oeuvres qui lui aura dû ses plus précieuses
sants et il arrivera peut-être que famille, mais qu'il fut emmené par I dant que lui-même jouait le prélu-1.pour piano, “Impromptus". “Val- émotions,
les morceaux que nous désirons le еце, tout simplement) 
plus entendre seront de nouveau écoutant le cours de plain-chant 
radiographiés. Pourtant malgré no-:fajt aax futurs instituteurs qu’il prit 
tre désir de choisir nous-mêmes les

La 23-30-6-Ш

de “religiose". La chose fit scan­
dale: le ponpier fut obligé de ren­
dre son casque, et Fauré son orgue, 
celui de la paroisse.

ses et Caprices”, “Préludes”, “Bar­
carolles”, “Romances sans paroles”, 
deux “Quintettes”, dont le dernier 
écrit il y,- leux ans. est une de ses 

“Felix culpa!" Démissionnaire plus belles oeuvres, tout empreinte 
par force, il revint à Paris en mars d'nn sentiment de jeunesse et de 
1870 et eut la chance d’obtenir la foi.

C’est en

SAVEZ-VOUS ?
le goût de la musique. Sans profes- 

morceaux à placer aux programmes., gion. sans autre guide que l'ensei- 
nous devons nous rappeler que le j gnement donné aux élèves, il se mit 
directeur du poste doit satisfaire j 4 étudier le piano, à essayer de 
aux goûts de milliers de personnes, j composer de petits airs et à leur 

Voyons maintenant ce qne fait le 
phonographe. Toutes les oeuvres, 
vocales ou instrumentales, ancien­
nes ou nouvelles, que nous préfé­
rons sont là. à notre portée sur les 
disques de reproductions. Elles sont 
iemées ou chantées par des artistes 
en orchestres, ou des choetars fa­
meux que. jamais autrement, nous 
aurions l’occasion d'entendre. Nous 
pouvons répéter une reproduction 
aussi souvent qu'il nous plaît de le 
faire, nous pouvons choisir les

Que neuf personnes sur dix ne 
réussissent pas en affaires à cause 
de leurs maux de pieds.

PROVINCE of ONTARIO A MONTREAL 
Le conseil a décidé unai 

de voter la somme de $35'
Ils sont DEPARTMENT OF MINESplace d'organiste accompagnateur à 

l'église de Clignancourt. fonctions 
qu’il fut obligé de quitter au bout

Pour l'orchestre, nous avons de : aU88i |a ca„8e de Totre шааТаІ8е 
lui une "Suite", sa “Ballade" POur9alUé de ,otre ln8uccè8 et de votre | 
piano et orchestre, un “Concerto" apparence personnelle. La science 
pour violon, une "Symphonie", sa a prouvé que ,e8 pleds 30pt ,a сац_ 
"Messe de Requiem”. I! fit la mu-|s„ de beaucoup de maladies. Il 

sique de scène de “Caligula”, de 
“Shylock”. de “Voie du Bonheur”, 
de “Prométhée”, de “Pelléas et Mé- 
lisande”. En 1918, le Théâtre de 
Monte-Carlo donna la première de 
“Pénélope”, drame lyrique qui fut 
joué ensuite au Théâtre des 
Champs-Elysées pour entrer, enfin! 
à I'Opéra-Comique. En 1919. il fit 
représenter à Monte-Carlo égale­
ment “Masques et Bergamasques”. і 

Gabriel Fauré excellait dans la 
composition des Vlieder’’. A ce gen­
re de poème musical complet, qui '
semblait être comme un parfum ex- j 268 rue Bank, Ottawa 
clusif de l’âme allemande, il a com- gnera sur tous vos troubles. Venez 
muniqué cette lumière harmonieu- - le voir. Consultation gratuite.

j trouver des accompagnements. N’in­
sistons pas sur ces détails et gar­
dons-nous de faire de l’enfant nn de quelques mois: la guerre venait 
petit prodige. Gabriel Fauré, com-[d’être déclarée, 
me la plupart des enfants qui sont 
devenus on non musiciens, a dû 
s'amuser à reproduire sur le piano 
des airs entendus et à frapper de la 
main gauche quelques accords plus

Les Richesses Minérales d’Ontario NOUVELLE EMISSIn'y
Il s’engagea dans les voltigeurs 

de la garde, dont le dépôt était res­
té à Paris, pais fat envoyé aux 
avant-postes pendant tonte la durée 

'du siège et assista aux combats du- 
! Bourget, de Créteil, etc. Après l'ar­
mistice, il rentra à l’école de Nie- 
dermeyer en qualité de professeur

a pas d’édifice plus solide que sa 
fondation CanaBeaucoup de gens sont 

і souffrants depuis très longtemps 
jsans ne jamais s’imaginer que leurs 
pieds sont la cause de tous leurs 

Le rhumatisme, le sciati- : 
que, le mal de tête, la constipation, 
le manque de sommeil, la nervosité, 
la fatigue sont souvent causés par 
les pieds.

I.a production minéràle d'Ontario pour l'année 1924 est estimée à 
$75,000,000.

ou moins harmonieux, au petit bon­
heur de la tonalité. Il n’en serait 
probablement rien résulté de plus 
si le père avait dirigé l'éducation 
de son fils sur one autre voie qne 
celle de la musique, car il n’est pas 
prouvé qu’en venant au monde un 
enfant ait “en puissance” un goût 
spécial et déterminé. Disons donc, 
comme le font tous les biographes 
pour les artistes et les savants, que, 
“frappé des heureuses dispositions 
de son fils”, le père pensa à dévelop­
per sa vocation pour la musique. 
Le hasard ayant mis entre ses mains

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica Offre $450,1l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 

on remarque l’or, 1 argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

селах que nous aimons le mieux. 
Si nous allons an théâtre écouter 
un grand opéra ou une revue 
•ieale nous pouvons acheter les 
productions des airs et des choeurs 
que nous préférons et les entendre 
à satiété sur notre phonographe. 
Quefe moments de bonheur

et eut pour premier élève André 
Messager; il remplit en même 
temps la place d’organiste à Saint- 
Honoré d’Eylau, puis à la maîtrise 
de Saint-Sulpice. Il occupa ce der­
nier emploi pendant trois ans jus­
qu’au moment où St-Saëns, tenant 
le grand orgue de la “Madeleine, 
l'appela pour le suppléer pendant 
ses longues absences et ses fréquen­
tes tournées à l’étranger. Saint- 
Saëns ayant donné sa démission en 
1877, Théodore Dubois, qui diri­
geait la maîtrise de la Madeleine.

ceux-ci Président, GEORGE
Pourquoi souffrir plus 

temps?
E. JOSEPH L OR : Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 

l’or n’étant ’surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis 
pour 1923 sont les suivants

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario .

vous rensei- Les chiffres

irons à revivre les heures char- Actions de Priorité 
$100 la part) 

Actions Communes,
9.132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “

mantes que nous av*6 passées au
théâtre.

Citons comme exemple le discours 
4u Roi d'Angleterre à Wembley. Un

un rapport sur l'Ecole de musique 
religieuse fondée par Niedermeyer, 

СешжА nombre peuveat se vanter j il fit admettre le jeune Gabriel dans 
d'avoir entendu ce discours par l'en-;cet établissement en 1854
û-Amfae du radiographe. mais corn- école avait—et a encore. Je crois__
me * *** bfen ітІ*>8еіЬ1е d’en réga- ie précieux avantage de donner 
1er les oreflles de nos enfants et de élèves

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200.000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d'or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

La Canada Glas 
de la verrerie de hat 
nufacturée au Canac 
ne manufacturera pa 
qui les manufacture 
plupart des cas leur 
que le sable du pays 
chimiques, éliminant 

Presque tous les 
unes sont taillées, bi 
rie brevetée et à nos 
rer cela, évitant ainsi 

L’actif de la Ci 
Contrat de Vent 

dans la Ville de Hu 
besoins actuels de la 
de quinze ans de taxe 
Hull
East Templeton dans 
pierre de sable a éti 
quantités voulues poi 
de pur sable silice C 

L’on a passé un 
rlx c

le remplaça au grand orgue, et Fan 
Cette ré succéda à Dubois Enfin, quand 

Dubois nommé directeur du Conser-

arec l'instruction musicale.
nos petits enfants à moins d'être j l’éducation classique 
le propriétaire d'nn phonographe hriel Fanré en eorttt en 1865 à 
et d'nn disque reproduisant ledit,I âge de vingt ans. 11 avait appris 

11® Piano, l’orgue, la composition, et 
Et pour les artistes qui ont chan- \ achevé ses ''humanités'’

1 1004 pour “* reproductions être premier prix dn Conservatoire
piano graphiques quelle sonne de sans savoir ne mot d'orthographe 
honteur ne possèdent-ils pas en j "Je n'insisterai pas. dit Giboyer 
pouvant faire Jouir leurs descen- «or ce contraste philosophique." 
iants des succès qu'ils ont remuer Les deux maîtres de Fanré furent 
nés durant leurs années de force et Dietach. maître de chapelle de Salnt- 
vigueur. Ile peu rent par ce moyen (Enstache et chef d'orchestre 
aider an développement de talents j l'Opéra (ce fat 
Innés chez leurs enfants

vatoire (mai 1896) abandonna 
l’orgne de la Madeleine, ce fut enco­
re Fauré qni lui succéda. A la mêmeLorsque Ga-

L’ARCENT .—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu'au 31 

Pro^uct‘on de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du .. 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts

Idémission de professeur de compo­
sition, Fanré obtint sa classe qu’il 
quitta en 1905, pour se mettre à la 
tête deOn pent notre grande Institution souterraines 

minerai aussi
musicale.

Fauré est le premier directeur 
qui n’ait pas suivi les cours du Con­
servatoire et qui ne soit ni prix de 
Rome, ni compositeur d’opéras, ni 
membre de l’Institut. Tout arrive 
au palais qui fait face au Pont-des- 
Arts,. et qui n'est pas tout l’Art. 
Le samedi 3 mai 1896, Ambroise 
Thomas étant décédé, l’Académie 
dite des Beaux-Arts se réunit pour 
nommer un successeur à l'auteur 
de “Mignon”. Le samedi précédent, 
la •section de musique avait classé 
ainsi les candidats: en première li­
gne, Victoria Joncières et Widor; 
en seconde ligne, Bpurgaalt-Ducoa- 
dray et Gabriel Fauré; et en troi­
sième ligne seulement, Charles Le- 
nepveu. Après huit jours de scru­
tin, l’Acadéfnle renversant les pro­
positions de la section musicale, 
élut péniblement M. Lenepveu à 
une voix de majorité. C'est l'“out- 
sider” qui l’emportait, si le compo­
siteur de “Velléda" vent bien excu­
ser ce terme anglais, irrévérencieux 
et sportif! Gabriel Fauré, qui était 
gendre du grand sculpteur Fremlet, 
se présentait pour la première lois 
et n’obtenait qne cinq voix.

II céda ce poste en 1»20, à M. 
Rabaud.

Mais c'est comme composltenrg

Un contrat deLE NICKEL —Les mines de Sudbury produis 
du monde entier, un métal tout aussi 
«îurant la guerre

imti 90 pour cent du nickel 
important »! industries qu’il l’était 

nouvelles demandes pour-iacier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses àlléages ont forcé les 
mines de nickel a une production aussi intense que durant la guerre.

;

s de
lui qui dirigea les 

ou leurs!trois représentations de “Tannhau- 
petfts enfants qui les feront de di- eer”). et Saint-Saëns 
gnes successeurs de leurs ancêtres.

par M. Pese au p 
expédiée à Hull,

L’on a passé un 
d’ingrédients chimiqi 

L’on a passé aus 
Chimistes Bavarois c 
transports de Hambo 
Ces Ingénieurs feron 
vre locale.

Tout cet actif et 
d Ottawa dans la Pr. 
daté le 5me jour de t

%qui eut sur 
sa nature artistique une influence 

і considérable et auquel il 
une vive reconnaissance et 

j fonde admiration.
GRANDS MUSICIENS i l'Ecole de Niedermeyer, Fauré ob-
----------  tint une place d’organiste à Re

La vie de tous les grands compo- où H résida trois ans.
Echoner danx la cité bretonne 

après nn séjour de 
Paris, c'eut dur

biles sont rares, les' parties du monde, offrant d’aussi grand avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que 1 explorateur peut atteindre avec son canot.

Les Ixus d'Ontario sont équitables tant à l'explorateur qu'au spéculateur. 
Le Gouvernement, offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi-

Гі»п»8«СьттіиП1Сап °nS раГ chemm de fer sont aussi établies. L’extension 
et Л r!w d ^branchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
dl r,H^,’„o.drCobl aux m,Aes d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de 1 aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les liunes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

. ®oa.r .** ll,le d®* pamphlet», mappe», rapporta géographique»
Г.Ш. marner, et toute, autre, information, .dre.sex-vou. à

HON. CHARLES McCREA,
Ministre de» Mine»

a gardé
INCIDENTS INTIMES

DC LA VIE DES
une pro- 

En sortant deі

•ftears de musique offre une étude 
Intéressante à tous ceux qui aiment 
la musique. Il n’est pas un seul de 
tes grands maîtres dont la vie n’of­
fre un attrait tout particulier. Par­
lons nnjourd’hui de Schubert et de 
Saint - Saëns, rapportant quelques 
traits intimes de leur vie.

onze années à Profits bruts .4............
Profits nets, après-le 

l’Impôt sur le Re 
Compte de Réserve re 
Montant requis 
Le revenu surplus

vement •.........
Le relevé ..... 

est d'avis que les 
valeur pour les Actloi

pour un jeune hom- 
me. qni n’avait pin», pour alimenter 
aon eaprtt. pour enflammer «on ima­
gination. le contact de »es camara­
de» d école, l'encouragement de 
maltren. l'audition dea Concerta- 

8cImbert qui fut peut-être le plu» Paadeloup, qu'il »nlv*lt paaalonné- 
âaMle compositeur de musique vo- ment chaque dimanche. A Renne» 
c«fe. était l'un de» porte-/lambeaux 11 eBt *on orgue et quelque» le- 

finterallié» de Beethoven qn'tl 6001 - Pour garçon» et jennee 
»'»rafl rencontré qne deux fols bien homme» seul»; Jamala une mère 
qu'il eut demeuré dans U même n anralt toléré qne sa taie eût an 
ville poor pin» de trente an». An "’Mitre" de mimique, n j avait 

dn cimetière, aepompagné de *’,en “° théâtre où l’on représentait 
Soa nml Lochner, nn habile Compo- d” °P*ru; mai» Il a'étalt pa»

mnalqae lel anaal, et d’nn mta 1 Ушят* de le fréq tien ter: le»

aur le» ter-

Prix: $1(OÙ THOS, W. GIBSON, 
Soua-Miniatre de» Mines.

f Comportant un boni

TORONTO, ONTARIO.

OTTAWAII
-

&

THEATRE i. 
RUSSEL 16Toute

Semaine
FEVRIERdu

ADMISSION : 25 - 35 - 50 - 75 - $1.00

LE PLUS GRAND MAGICIEN DU MONDE

Blackstone
ET SA GRANDE TROUPE

25—FILLES ET GARÇONS MAGICIENS—25

TRAIN DE 70 PIEDS DE SCENES SUPERBES

LE PLUS GROS CHAMEAU D’AMERIQUE

“MICKEY” LE CHEVAL MYSTERIEUX

REPRESENTATION EXTRAORDINAIRE

Agrémentée d’un fou rire continuel.

I
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$4,646,440.00; valeurs Imposables, 
$14,727,867.00.

Quoique la comparaison donne un 
résultat moindre pour 1924 sur 
1923, nous fcvons cependant une 
augmentation, ceci s’explique com­
me suit: La Cie Eddy était portée 
au rôle-de 1923 avec $7,661,870.00 
d’évaluation; mais comme celle-ci 
fut réduite en 1924 à $4000,000.00 
nous nous trouvons avec un mon­
tant moindre de $3,661,870.00 et 
en déduisant cette différence de 
l’évaluation totale de 1923 nous ar­
rivons au chiffre de $14,665,729.00 
qui donne $172,138.00 de plus en 
1924 qu’en 1923.

cilles, l’action de la sanochrysine 
provoque une telle débâcle de toxi­
nes que l’organisme, malgré le sé­
rum, n’y peut résister.

C’est pourquoi le traitement ne 
peut être appliqué et dirigé qtte 
dans des établissements spéciaux 
par des médecins connaissant par­
faitement la toxicologie, la patholo- J 
gie et la clinique modernes.

Des médecins étrangers sont ar­
rivés à Copenhague. Il y a même 
des Japonais. L’Amérique a appelé 1 
le Dr Secher, le premier médecin 1 
qui ait soigné des tuberculeux par j 
ce nouveau traitement. Presque 
partout on étudie ma méthode. Je 
viens de me mettre en rapport avec 
des professeurs des hôpitaux de j 
Paris dont il ne faut pas gêner lee j 
travaux par d’indiscrètes enquêtes. I 
Attendez!

Je peux vous dire encore qu’à 1 
une conférence médicale en Jutland, j 
le Dr Gravesen. médecin-chef du sa- j 
natorium de Vejle, le plus impor- 1 
tant du Danemark, a publié qu’il 1 
avait traité 32 sujets. Il a obtenu J 
13 guérisons complètes. Les 19 au- I 
très n’ont pu continuer parce qu’ils 1 
étaient trop gravement atteints. I 
Aucun accident mortel ne s'est prq- I
(luit. 4 I

*1 81 l'on veut s’attacher à un diag­
nostic précoce, quand on constate 
les beaux résultats obtenus, les gué­
risons complètes, même pour des 
tuberculoses miliaires massives, ce 
nouveau remède mérite un examen 
sérieux de tous les médecins du 
monde entier.

voyons, et cela quand nous serons 
un peu plus avancées dans notre 
travail, que nous ne pouvons parfai­
re à temps tout ce qui nous est dé­
volu, nous vous en aviserons afin 
que des mesures soient prises en 
conséquence.

Vous réitérant Messieurs, més re­
merciements pour la confiance que 
vous m’avez accordée.

J’ai bien l’honneur d’être,
Votre tout dévoué serviteur, 

EDGAR BEDARD,
Evaluateur.

ON CROIT AVOIR ENFIN DECOUVERT 
UN REMEDE CONTRE LA TUBERCULOSE

cher, puis, après sa mise au point, 
H fut adopté par le docteur Wttrt- 
zen, chef de service à l’hôpital 
d'Oresund, par le docteur Strand- 
gaard, chef de service au sanato­
rium de Boserup, par les docteurs 
fteyn et Chiewitz, chefs de service 
à l’institut de radiologie Finsen, 
par le chef de service Permin," à 
l’hôpital de Frederiksberg, et par 
le professeur Bie, à l’hôpital de 
Bregdam.

Ainsi un certain nombre de mé­
decins ont été à même de traiter 
plus dq trois cents malades.

Tous ces cas ont démontré la hau­
te valeur de la sanochrysine.

Cependant, si nous avons réussi 
dans toutes les formes de la tuber­
culose. chez l'enfant, comme chez 

berté dans le sang de toxines très l'adulte, et à condition que les lé- 
vénéneuses, et le malade présente sions n’aient pas détruit les orga- 
des réactions plus ou moins violen- nés essentiels à la vie. il ne taut 
tes: troubles digestifs, fièvre, albu- pas crier "Au miracle!" 
mine, douleurs articulaires, érup­
tion sur la peau semblable à la rou-jet nous demandons à tout le mon- 
geôle, etc.

Ces accidents se sont montrés si ce. 
inquiétants que j'ai eu l’idée d’in­
jecter en même temps un sérum 
animal préparé pour neutraliser ces 
toxines, un sérum apportant un con­
trepoison. L’expérience a été con­
cluante. En pratique, dès qu’après 
la première injection de sanochry­
sine apparait un peu d’albumine 
dans les urines, nous utilisons le 
sérum.

Le principe fondamental de no­
tre traitement est dans la combinai­
son judicieuse de ces deux remèdes.

ASINÜ Nouvelles de Hull
le fonds du règlement pour la pu­
blicité, afiü d’envoyer les membres 
de la fanfare de Hull et le maire 
de la ville à Montréal, sur invita­
tion de la "Presse’’, les premiers 
pour un concert à son poste d’émis­
sion par radio, le second pour une 
causerie bilingue, à ce poste, sur 
les avantages de la ville de Hull.

I

f

De nombreux savant» espèrent la vaincre en 1925. — Une 
première victoire: la méthode du docteur danois 
Holger Mollgaard.

ASSISES DE MARSЮЄВАММВ DB LA SB» 
yNE DU 16 FEVRIER

shérif 1. St-Pierre commence 
„jourd'bui à envoyer le» arts né- 
essaires à la convocation de 
,amis et petit» Jurés, pour le ter- 

assises criminelles de Hull, 
le 6 mars sous la 

-, de l’honorable juge Lo- 
On doit convoquer 72 per­
dent 12 formeront le .corps 

et les 60 autres

Le

Paris. — Au début de cette nou- un hyposulfite double d’or et de 
velle année, en pleine conscience sodium #( Au (82 03) *2Na3). 
de mes responsabilités, je tiens à 
affirmer ma foi en la victoire 
chaîne et complété de la qcience 
sur le bacille de Kock écrit dans 

Elles sont très rares les maisons Matin le Dr Pierre Louis

JNDI-—MARDI—MER( R]

Chez les malades pris au début 
de l’infection tuberculeuse, l’Injec­
tion Intraveineuse de sanachrysine 
est bien supportée. Dès que l'en­
vahissement bacillaire est un peu 
prononcé, la destruction des bacil­
les de Koch entraîne la mise en li-

ie des 
„1 „'ouvrirontsur L'Ecran La fanfare va se trouver par là 

prendre part à un concours de po­
pularité entre les corps de musi­
ciens de différentes villes. L’enjeu 
est une coupe en argent. Réponse 

envoyée à ce journal lui ap-

VOIÆ DEUX FOIS—PUIS BRULE!.résidence 
anger

grand jury, 
onstitueront le corps du petit Jury, 

12 seront choisis

lOUGiAss McLean
DANS

NEVER SAY DIE"

/
Relevé des Immeubles exemptée 

d’impôts poy 1924-25

Gouvernement fédéral, $184,000.- 
00; gouvernement provincial, $143,- 
800.00; la Cité de Hull, $3,303,- 
360.00; Cimetière catholique, $15,- 
600.00; Eglises Catholiques, $316,- 
800.00; Ecoles Catholiques, $740,- 
885.00; Presbytères Catholiques, 
$86,166.00; Hôpital du Sacré-Coeur 
$56,000.00; Monastère Servantes 
de Jésus et Marie, $16,000.00; Ci­
metière protestant, $6,000.00; Eco­
les protestantes, $30,000.00; Egli­
ses protestantes, $40,050.00; Pres­
bytères protestants, $11,600.00; 
En vertu de règlements, $14,800.00. 
Total, $4,646,440.00.

Mon rapport cette année est in­
complet en ce sens que le rôle ayant 
été confectionné, pratiquement par­
lant, avant ma nomination à ma 
présente position, il en résulte que 
j’ai dû me borner à ne prendre que 
l’évaluation proprement dite et ne 
pas m’occuper des statistiques et 
autres renseignements qui doivent 
apparaître au rôle, ne pouvant pas 
les contrôler.

Néanmoins j’ai cru bon de prépa­
rer une cédule faisant voir l’évalua­
tion par quartier, en tant que va­
leurs imposables et exemptées, et, 
en les comparant avec le rôle de 
1923-24, montrer la réduction qui 
s’est produite dans chaque partie 
de la ville affectée, comme résultat 
de l'évaluation fixe accordée à la 
Cie E. B. Eddy.

Je dois maintenant, Messieurs les 
membres du Conseil, vous dire un 
mot du nouveau rôle que nous som­
mes à préparer. Il serait prématu­
ré d’annoncer ce qu’il sera, mais je 
puis me permettre de vous assurer 
qu’il saura donner satisfaction et à 
la ville et aux contribuables.

Nous avons adopté une base pour 
ce travail, marquée au coin du bon 
sens et elle saura, je n’en doute 
pas, donner justice et être équita­
ble pour tous.

La tâche est considérable, il faut 
mettre en évidence que nos évalua­
teurs devront s’occuper en moyen­
ne de 50 à 60 cas par jour, et ce 
qui retarde aussi, ce sont certaines 
erreurs que nous sommes appelés à 
rectifier, et les recherches que nous 
faisons en conséquence prennent 
souvent beaucoup de temps.

Quoiqu’il en soit, si nous pré-

d’affaires qui ont eu la triste expé-
De divers côtés, les laboratoiresrience de commencer la nouvelle 

année en étant volé deux fois puis frémissent d une activité fiévreuse;
les expériences apportent des preu-

armi lesquels 
our entendre chaque procès et en prenant la décision prise. La date 

du voyage sera ensuite .déterminée. 
On le considère comme une excel­
lente publicité.

ensuite passer au feu.
Voilà l’expérience malheureuse 

qu’a subi les Artistes en Enseignes 
d’Ottawa, bien connus, MM. Chas.
M. Coles et S. Rogers, propriétai- la découverte d'un médecin danois 
res du A. I. Art Sign Studio, du No,do 40 ans à peine, le docteur Hol- 

jger Mollgaard, professeur de phy- 
Malgré cette expérience malheu-[biologie animale à l’école vétérinai-

Des indiscrétions' se propa-juger.
Le grand jury est appelé pour ie 

6 mars et sa besogne consiste à 
examiner préalablement tontes les 
causes renvoyées aux assises et à 
décider pour chacune d'elles s'il y 
a ou non

gent..
SUR LA SCENE

Pour aujourd’hui, je signalerai Nous n’en sommes qu’au début,

‘The ’Burglar Alarm" UNE LAITERIE A HULL de d’avoir encore un peu de patien-
246 rue Albert.Lesmatière à procès, 

petits jurés seront convoqués pour 
lundi, le 9 mars.

La nouvelle laiterie en construc­
tion, la seule que nous aurons dans 
Hull, va commençpr à fonctionner 
vers le 1er mars. On vendra le 
lait, le beurre et la crème. Cette lai­
terie portera le nom de "Laiterie 
de Hull" et les billets et étiquettes 
des produits seront bilingues. Elle 
est située dans Wrightville, au No 
200 .du Boulevard St-Joseph. C’est 
une belle bâtisse en brique, mesu­
rant БО par 40 pieds et ctftnptant 
trois étages.

Les machines vont être instal­
lées la semaine prochaine. Le lait 
de 1ère qualité, se vendra au prix 
courant.

Je peux assurer une préparation 
rigoureuse en quantité suffisante 
de la sanochrysine, que j’offre à 
l’Humanité, sans vouloir y gagner 
un centime de bénéfice.

Le sérum est préparé à l'institut 
de sérothérapie.’ de l’Etat danois. 
Toutes précautions sont prises pour 
que personne ne puisse s’enrichir 
par la vente du remède. Actuelle­
ment une cure revient à 120 couron­
nes danoises.

reuse, ces deux brillants jeunes ar- re de Copanhague (Landbohojsko- 
tistes ont réussi si bien à satisfaire ion), 
lèur nombreuse clientèle, que per­
sonne ne s’est aperçu des effets de gaard à Paris. Il revenait d'Oxford

où il avait été appelé pour ensei­
gner sa découverte.

Modeste en ses paroles comme en 
son maintien, il m'a exposé oe qui

SUBI, VENDREDI, SAM
des assisesI Rarement le terme 

criminelles s'écoule-t-il sans qu'on
les 60 petits, jurés d’abord

J’ai rencontré le docteur Moll-
SUR L’ECRAN

libère
appelés et qu'on forme un autre 

Cette année,

ces deux accidents.
Leur motto: "Le Studio avec unJGHTNING RIDE1

de petit jury.
très importantes sont

service a été maintenu à son apo­
gée."

Ils sont maintenant réinstallés
dans leur ancien établissement sur .. ... . . , . ,. ... __ __ —Mon traitement de la tubercu-
la rue Albert. Tél. Queen 2100 avec , .і lose sous toutes ses formes compor- 
un studio des plus modernes. deuI rem6de8: un se, d-or quc

M. Rogers est un artiste-peintre „ -eanochryaine" et „„
d enseignes d'une habilité remar- s#rum anima,
quable, c'est un expert spécialiste Robert Koch aïa|t découvert que
dans le lettrage à l’or en feuilles , , ., .les sels d'or étaient toxiques pour

e UXe" | les bacilles tuberculeux J’ai trou-
M. Coles spécialise dans le lettra- V|1 une composltloa lnorgaalque. 

ge des cartes de vitrines^avec des ,raspect blanc сгШа11ІПі très aolu.
Idées originales et il est membre, |ll(, dang Veau, „„„ toxlqHe pour
de la Associated Sign Crafts of j ] organisme, qui est, chimiquement, Copenhague, par le docteur K. Se- Lorsqu’un sujet a beaucoup de ba- fut véhdu pour environ 200 francs. 
North America”. Il n’a pas d’égal.

des causes 
inscrites et le shérif croit possible 
qu’il doive convoquer plus (je deux 
fois des corps de petits jurés.

SUR LA SCENE

“TWIN BEDS ’
UN TRAITEMENT QUI PEUT 

ETRE DANGEREUX
Dr Pierre-LouIh Rohm.PREMIERES OBSERVATIONS 

Lorsque j’ai présenté mes tra­
vaux à l’Académie de médecine de 
Danemark, j’avais déjà* rassemblé 
des observations démonstratives.

Le traitement par le produit en 
question fut essayé en novembre 
1923 à l'hôpital de Blspebjerg, de

AU CONSEIL DE VILLEie comédie musicale d'un !ц 
rire continuel. LA FORTUNE DE LANDRUIl fat dire aussi à vos lecteurs 

que, dans les cas sérieux, le traite­
ment est très dangereux, 
comparable à ces Interventions chi­
rurgicales désespérées que l’on ten­
te au risque d’achever le malade.

■ Les membres du Conseil de ville 
Toute la troupe en scène. lont pris connaissance lundi soir des 

[soumissions reçues pour la vente 
de $267,000 d’obligations, du règle­
ment d’emprunt de $650,000, rem­
boursables par séries à partir du 

lier novembre, pendant 20 ans, por­
tant intérêt de 5 pour cent. Après 
les avoir toutes ouvertes, il fut 
vite fait de constater que celle du 
Crédit anglo-français, de Qué., était 
la plus haute, par conséquent la 
plus avantageuse et- c’est celle-là 
qui a été acceptée, au prix de 

JS9S.05 par $100. C’est dire que 
$267,000, la ville recevra

Parle. — 
de vendre à l'enchère tous les biens 
de Landru, guillottiné pour le 
meurtre de on::e femmes. Le tout

Il est La cour d'assise vient

RAPPORT DE
L’EVALUATEUR

L’évaluateur de la ville, M. Ed­
gar Bédard, nomme a ce poste l’été 
dernier, a présenté le rapport sui­
vant aux membres du Conseil.

Hull, le 8 Janvièr 1925. 
A Son Honneur le Maire,

Messieurs les échevins
de la Cité de Hull.

outes Sortei On a vu rarement une combinai- — 
son aussi merveilleuse et 11 est cer­
tain que le succès attend ces, deux 
artistes.

rde і
BOIS SEC, DUR OU MOU! 

Coupé et non coupé, 
bas prix.

ï L’INSTITUT R0VINILES FEMMES DENTISTES

APleine et
La doctoresse Helen •{• 

Mayo, la distinguée stomatologiste, * 
dans une conférence qu’elle vient *'* 
de faire devant le Soroptimist Club, 
a conseillé aux jeunet femmes dési­
reuses d’embrasser une carrière, 
d’étudier l’art dentaire.

"Une des conditions essentielles *!* 
du succès dans cette profession”. *j‘ 
déclara Mlle Mayo”, c’est d’avoir ; 
de grands pieds, car le dentiste se 
tient sur ses pieds la plus grande 
partie du temps.”

Mlle Mayo a déclaré qu’elle était t 
convaincue que la profession de X 
dentiste présentait, en Angleterre, j X 
un grand avenir pour les femmes, *»* 
et a ajouté qu’elle n’avalr pas vu 
un seul cas d’insuccès dans1 cette X

Londres. -Messieurs: —
J’ai l’honneur de vous soumettre 

le rapport Annuel de mon départe­
ment pour l’année 1924-25.

Valeur des propriétés imposables 
portées au rôle pour 1924-25, $14,- 
727,867.00; valeur des propriétés 
exemptées, • $4,646,440.00. 
$19,374,307.00.

Valeur des terrains et des amé­
liorations pour la Cité de Hull, d’a­
près le rôle d’évaluation de 1924-

M. BEATON, pour
3261.793, et.-les intérêts accrus.

іMarchand de bois.
LES POMPIERS 

Deux représentants des pompiers 
sont allés appuyer par la parole 
auprès du Conseil la demande déjà 
faite pour l’adoption d’une échelle 
de salaires qu’ils soumettent cha­

rnue anuée depuis* 1920.
[tiennent que les salaires actuels 
[sont insuffisants pour des pères de 
[famille surtout. Ils croient raison- 
[nable l’échelle des salaires soumi­
se. Le maire a répondu que le Con­
seil allait étudier cette question en 
préparant le budget.

20 Ave. Ні 
OTTAWA, ONT.

S. 2074.

î Ouvre le lundi, 16 février23-30-G-lli
Total

SIls sou-
і

25. Classes et leçons privées en Littérature Française
et un

Perfectionnement de Français par un professeur 
de Paris (France)

Quartier Wolfe (1) $3,483,198.- 
00; Quartier Montcalm (2) $4,-
798,539.00; Quartier Lafontaine 
(3) $2,608,894.00; Quartier Fron­
tenac (3a) $1,332,997.00; Quartier 
Dollard (4) $3,130,594.00; Quar­
tier ‘ Laurier (5), $4,020,085.00.

A MONTREAL
Le conseil a décidé unanimement! 

de voter la somme de $350 à même Total, $19,374,307.00; Exemptions,

I

UN ETUDIANT INDELICAT

'Ontario INSCRIPTION AVANT LE 16 FEVRIER 

PRIX TRES MODERES

Strasbourg.
Strasbourg vient d’être mise en 
émoi par la découverte d’un “truc” 
employé par un étudiant en méde­
cine pour passer son examen. Le 
jeune candidat avait installé sous 
sa table un appareil récepteur de 
T. S. F. qui permettait à un collè­
gue de lui envoyer, du dehors, la 
solution du concours écrit qu’il 
avait à passer.

Le doyen de l’Ecole de Médeci­
ne fait procéder à une enquête, et 
l’affaire sera probablement portée 
devant le Ministre de l’Instruction 
Publique.

L’enquête faite par la Faculty a 
révélé que l’étudiant avait Installé 
dans son appartement, auprès d’un 
poste de transmission, une jeune 
femme munie d'ouvrages et d’un 
dictionnaire de médecine, tandis 
que lui, armé d’un microphone dis­
simulé dans sa main qu’il portait 
nonchalamment à l’oreille, écrivait 
les réponses dictées par la jeune 
femme.

Un autre candidat ayant décou­
vert le "truc” démasqua son con­
current déloyal qui fut expulsé. Il 
a quitté Strasbourg en compagnie 
de sa complice.

L’Université deNOUVELLE EMISSION

Canada Glass Products Limited
HULL, P. Q.

Offre $450,000 d’Actions de Priorité Cumulatives à 7%

4 est estimée à

rio est longue et 
îite, le sel et plu- 
:upe la place par 
e métaux. Parmi 
rpasse non seule- 
métaux mais elle 
embles.

: la production de 
nis. Les chiffres

Préparation aux Examens du Service Civil(Avec boni de 50 pour cent d’actions communes)

Président, GEORGE FREDERICK PESE, Ecr. Vice-Président, J. G. BUTTERWORTH, Ecr. 
Secrétaire, GEO. BRUNET, Ecr.

F. F. de ROVIN126, rue SparksBANQUIER, BANQUE DE MONTREAL.
Principal

CAPITALISATION
Emission Autorisée.

Actions de Priorité Accumulatives à 7 pour cent. (Valeur au pair
$100 la part)........................................

Actions Communes, pas de valeur au pair
s (Troy) $600,000 $600,000 

10,000 parts 10,000 parts

LA COMPAGNIE Le Canadien vous donne ces merveilleuses 
tablettes pour rien!

:xcèdera 1,200,000 
1 Lake—les deux 
і dans toutes les 
duction et atteint 
la fin de 1925 elle

La Canada Glass Products Limited est une Compagnie constituée pour fin de manufacturer 
de la verrerie de haut ton, de tous genres, au Canada. Actuellement il y a peu de verrerie ma­
nufacturée au Canada, à l’exception de Vitres de Châssis et de Bouteilles. Cette Compagnie 
ne manufacturera pas ces dernières. En ce qui a trait aux Vitrines de Châssis, les compagnies 
Qui les manufacturent actuellement, importent des ingrédients chimiques d’Europe, et en la 
plupart des cas leur sable, payant par ce fait la douane, le transport, le courtage, ‘ etc., alors 
que le sable du pays est disponible, et cette Compagnie manufacturera ses propres ingrédients 
chimiques, éliminant ainsi ces dépenses.

Presque tous les genres de verreries sont maintenant importées au Canada#(dont quelques- 
unes sont taillées, biseautées, courbées, etc., au Canada) mais grâce à notre nouvelle machine­
rie brevetée et à nos Ingénieurs experts dans la verrerie, nous serons en mesure de manufactu­
rer cela, évitant ainsi le transport, la douane, le courtage, etc.

L’actif de la Compagnie se présente comme suit: —
Contrat de Vente pour l’achat de certains terrains et d’un Etablissement de Manufacture 

dans la Ville de Hull, Qqébec. L’Etablissement est neuf et admirablement approprié aux 
besoins actuels de la Compagnie, et on y fera des additions immédiatement. Une exemption 
de quinze ans de taxes sur la propriété a été approuvée par le Conseil de Ville de la Ville de 
Hull. Un contrat de Vente pour l’achat d’une superficie de pierre de sable dans le Canton de 
East Templeton dans le Comté de Hull est aussi détenu par la Compagnie. Le sable de cette 
pierre de sable a été éprouvé et trouvé approprié à la confection du Verre et est estimé en 
quantités voulues pour approvisionner la Compagnie indéfiniment. Il se compose de 98.75 p.c. 
de pur sable silice (Ministère des Mines du Canada). .

L’on a passé un contrat pour la vente à la Compagnie d’une nouvelle machinerie brevetee 
par M. Pese au prix de $101,000.00 pour la confection des produits de verrerie, devant être 
expédiée à Hull, sur demande.

L’on a passé un contrat pour la fourniture d’une grande quantité de matières brutes et 
d’ingrédients chimiques à la Compagnie, devant être expédiés sur demande.

L’on a passé aussi un contrat pour la fourniture à la Compagnie de vingt ingénieurs et 
Chimistes Bavarois compétents dans la confection de la Verrerie. Les passeports et frais de 
transports de Hambourg à Hull ont été préparés et ils attendent des instructions pour partir. 
Ces Ingénieurs feront fonctionner la machinerie de la Compagnie et dirigeront la main-d oeu­
vre locale.

Tout cet actif est mentionné dans une entente entre George Frederic Pese de la ville 
d’Ottawa dans la Province d’Ontario, le Vendeur à la Compagnie de l’actif, et la Compagnie, 
daté le 5me Jour de février, 1925.

Connaissant la valeur des Tablettes à Laver Daisy, et sachant le dur ouvrage que les Dames, parti­
culièrement les mères des grandes familles Canadiennes peuvent s’épargner par l’usage de telles tablettes, 
le “Canadien” a obtenu une quantité des Tablettes Daisy pour distribution gratuite parmi ses abonnés.

Envoyez-nous $2 pour 12 mois d’abonnement et nous vous donnerons 8 paquets de Tablettes à Laver 
Daisy avec votre abonnement.

Pour $1.00 nous vous enverrons 4 paquets de tablettes et le “Canadien” pour 6 mois.
Pour 50ç uous enverrons deux paquets de tablettes et un* abonnement de deux mois au “Canadien”. 
Pour 25c nous vous enverrons un paquet de tablettes et un abonnement d’un mois au “Canadien”.

rain Sud et Gow- 
venir jusqu'au 31 
ignait une valeur 
aujourd’hui plus 

:sses souterraines 
du minerai aussi 

lébuts.
NAISSANCE

BEAUDRY — M. et Mme Charles 
Albert Beaudry, née Germaine Sé­
guin, de 1$ Pointe-Gatineau, ont le 
plaisir de faire part à leurs parents 
et amis de la naissance d’un fils 
baptisé le 4 février sous les noms 
de Joseph, Charles, Albert, Yvan. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Charles Albert Beaudry, grands- 
parents de l’enfant. Porteuse: Mlle 
Gertrude Beaudry, tante de l’en­
fant.

>ur cent du nickel 
qu’il l’étaitstries 

nickelé, le métal 
jes ont forcé les 
la guerre.

MODE D'EMPLOI POUR L'USAGE DES TABLETTES A LAVER DAISY
ay dans votre bouilloire poUr couvrir le linge que vous désirez laver. Ajoutez une demie barre de bon savon 

à laver et deux TABLETTES A LAVER DAISY et faites bouillir jusqu’à ce que le tout soit bien dissout. Quand l’eau commence à bouil­
lir, mais pas avant, mettez le linge blanc sale (Il n’est pas nécessaire de le faire tremper) et le changement immédiat de la couleur de 
l’eau prouvera que les Tablettes ont fait leur travail. Dans dix ou quinze minutes, tout dépendra de la condition du linge, 
saletés auront disparues SANS AUCUN FROTTAGE.

POUR LAVER
modérément. Mettez votre linge de couleur et lavez de la même manière que le linge blanc. Il ne faut 
de couleur, car les couleurs changeront. Les Tablettes à LAVER DAISY contiennent là dernière formule WILLIAMSON.

Mettez assez d’e

toutes lee

LE LINGE DE COULEUR.—Après que vous aurez retirer le linge blanc de la bouilloire, faites chauffer l’eau
jamais faire bouillir du linge

grand avantages 
mnus du Nouvel

DECES
BONENFANT — Lucille, enfant 

bien-aimée de M. et Mme Ferdinand 
Bonenfant, décédée le 9 février à |
la demeure de ses 
Queen-ouest, à l’âge 
funérailles eurent lieu mercredi 
après-midi à 2 % hrs à l’église St-
Jean-Baptiste.

LEFEBVRE — M. Eugène Lefeb- 
vre, époux de Hernvna Lalonde. dé­
cédé le 7 février à l'âge de 55 ans 
et 10 mois. Les funérailles eu rest 
lieu mardi matin à 8 heures à l’é­
glise Notre-Dame de Hull. •

LEMIEUX — Marthe, i 
de Thon. Rodolphe Lemieux, 
dée le 8 février à l’âge de 27 ans. 
Lee funérailles eurent lieu mardi à

ju’au spéculateur, 
frichage des che- 
zhemins, donnant 
ne richesse suffi­
ses. L’extension 
lux lacs Kirkland 
d est une preuve 
-es lignes ont été

! Elles économisent le temps et prolonge la 
durée des étoffes.

LES TABLETTES A LAVER DAISY
arents, 153 
4 ans. Les

Isavent Ієн tissus les plus délicats.
Les conservent plus longtemps.
Ne contiennent pas d’acide.
Elles sont très efficaces pour enlever les taches causées par 

la transpiration.

dePESTIMATION DES PROFITS ANNUELS a$703,000

199,000 
135,000 

42,000

$2.20 la part
Le relevé susmentionné est basé sur l’exploitation de la première année, et la Compagnie 

est d’avis que les années suivantes accuseront de plus gros revenus, et établiront une haute 
valeur pour les Actions Communes.

Prix: $100.00, et dividende accrue devant rapporter 7 p. c.
(Comportant un boni d’une part d’actions communes d’aucune valeur au paif avec chaque deux 

parte d’actions de priorité.)

Profits bruts .4................................................................................. .....................................................
Profite nets, après le paiement de tous les frais d’exploitation, taxes, comportant

l’Impôt sur le Revenu du Dominion du Canada, et la dépréciation..........................
Compte de Réserve reporté..............................................................\................................................
Montant requis pour les dividendes sur les actions de priorité..........................................
Le revenu surplus sur les Actions Communes peut partant être estimé à approximati­

vement...........

Les TABLETTES A LAVER DAISY ont été spécialement 
préparées pour les lavages et peuvent être employées pour les 
articles tels que: toiles, cotons, lainages, etc. Il en résultera que 
vous obtiendrez une eau pure et douce. Vous en comprenez faci­
lement les avantages, le temps que vous économisez, et le fait que 
vous prolongez la durée de vos étoffes. Vous éliminez également 
la nécessité d’un long frottage et de laisser tremper votre linge 
toute la nuit. Les Te blettes à LAVER DAISY neutralisent tout 
simplement les minéraux contenus dan» l’eau ordinaire et vous 
donnent en retour une eau pure douce comme celle des pluies. Il 
suffit d’employer deux tablettes. Elles sont en boites de dix pour 
25 centins.

■

,Le Canadien Ltée. /

Je vous envois $................... cts pour lequel, envoyez-moi le
"Canadien” pour. ...............mois et... :...........paquets de Tablettes
à laver Daisy, d'après l’annonce dans votre journal.

І
■ І

:iques sur le» ter- Іi !fille a і née 
décé-

. GIBSON,
nistre des Mines. Adresse

9 heures à la Basilique. Départ du 
cortège funèbre de la résidence de 
ses parents, 265 O Connor. ,

époux de Marie MacMartin décédé 
le 7 février, à l’âge de 60 ans. Les 
funérailles eurent lieu mardi à 8.45 , 
à l’église Notre-Dame de Hull.

J
MAUNSELL and MAUNSELL

COURTIERS

IMMEUBLE BANQUE UNION
On pent sto procurer

Les cultivateurs qui n’ont pas d’eau douce usent les Tablettes à Laver Daisy pour adoucir l’eau dure. 
Avec ces tablettes l’on peut adoucir l’eau de diaux comme l’fcau de pluie.

Lemieux,OTTAWA QUEEN 2363
• V.prospectus sur demande.

S... '■
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m
Et, après avoir remercié Hubert 

Robert, qui promit de lui rendre In­
cessamment sa visite, le jardinier 
de Trianon s'en retourna ches lui.

L’année suivante, Robert, ayant 
terminé l'arrangement des bosquets 
de Versailles, fut mandé par l'Im­
pératrice de Russie, qui voulait aus­
si refaire à la mode ses jardins de 
Tsarkoe-Selo. Beaucoup d’autres 
travaux le retenaient en France, et 
finalement, 11 nê put se résoudre à 
partir pour la Russie. Il quitta 
Versailles, pourtant, mais non sans 
avoir obtenu du Roi pour son ami 
Richard la direction des bosquets 
de Versailles et une forte augmen­
tation d’appointements. Cette fa­
veur convertit presque Antoine au 
système des jardins anglais, et il 
mit désormais autant de soin à dé­
corer les rochers artificiels d’Hu­
bert Robert qu’à tailler les charmil­
les et aligner les vases de fleurs 
des pa 
briel.

Dix ans se passèrent. Antoine 
continuait d’habiter Trianon; mais, 
comme il Venait presque tous les 
jours au parc, il s’était réservé pour 
son usage particulier la chaumière 
construite par Robert, et y avait 
fait ajouter une petite pièce où cou­
chait Christophe, garçon jardinier 
d’une force herculéenne, qui gar­
dait la nuit le bosquet d’Apollon.

Les charmilles e« îe lierre déro-

Jusqu’en 1792, pourtant, Antoi- que vous serez noté comme suspect, 
ne réussit à empêcher la dévastation D'ailleurs, si ce n’est vous, il y aura 
des bosquets de Versailles et du pe- toujours quelqu’un pour prendre la 
tit Trianon; mais, lorsque la dé- place. Quand vous la tiendrez, vous 

ce du Roi eut été proclamée, fournirez à la Convention des lau- 
bien que ses efforts allaient rlers pour ses guerriers, et vous 

ferez du reste ce qu’il vous plaira. 
L’essentiel est de sauver les collec­
tions.—Allons, Monsieur Richard, 
signez-moi ceci.

mais c’est bien à contre-coeur que 
Je signe les compliments que vous 
faites à la Convention.

—Remarquez, Monsieur, que Je 
la loue seulement du bien qu'elle 
fera en conservant le parc. D’ail­
leurs, il faut bien jeter des gâteaux 
à Cerbère. Voici le mémoire fini. 
Je vais le porter à M,
Bonsoir, Monsieur et Madame. Mais, 

Je le signerai, puisqu'il le faut; là, voyons! est-ce que vraiment vous

ne me reconnaissez pas? Bien д 
fois, pourtant, j’allai dessiner л 
fleurs à Trianon jadis, jJ jjj 
Cauvet, le graveV. Vous rappel 
vous, Madame, le petit trophée^T 
jardinage que vous aviez fait , 
que je dessinai? Votre bel enw 
doit être un homme à présent ^

(Suite à la page 7)

mNOTRE ROMAN
Il Vit 
devenir, infructueux.

Un soir d’automne, en 1792, un 
mois environ, après le massacre du 
2 septembre, Antoine était assis 
avec Suzanne au pied de son or­
meau. tout près de la charmille de 
clêture du bosquet d’Apollqn. Ils 
entendirent les voix de quelques 
promeneurs, dont deux ou trois por­
taient le costume des membres de 
la Convention. Ces citoyens s’arrê­
tèrent un moment auprès de la belle 
statue de nymphe appelée le Midi.

—Qu’est-ce que cette 
déesse regarde en l’air? demanda 
l’un d’eux.

—Elle attend Mercure ou Jupi­
ter, probablement, et c’est la Répu­
blique qui arrive, dit un autre. Quel 
beau marbre! que de millions ces in­
fâmes tyrans ont enfouis dans ce 
parc, en torturant le peuple, en bu­
vant ses sueurs!

—Le peuple saura les reprendre 
et se venger, dit le citoyen Delacroix 
conventionnel vertueux: voici des 
statues de bronze qui feront de 
beaux canons pour écraser les enne­
mis de la République; ces marbres 
seront brisés et convertis en chaux; 
le plomb des bassins, les arbres et 
les fleurs seront vendus. On démoli­
ra le palais du tyran, et la charrue 
vengeresse passera sur tous ces: 

Monuments de vanité, 
Détruits par l’Egalité,
L’an deux de la Liberté.

Cela ne tardera pas. Laissez seu­
lement s’instruire le procès de Ca-

£
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Victoria sera dotée d’un superbe Palais de Cristal *
Par Mme JULIE LAVERGNE.

L 1
'H

!„„..............s-----»—;ci-devant

і * 2255mais d’autre enfant. Toutes ses [dit que tous les arbres de la pépi- 
affections se concentrèrent sur ses nière du cèdre étaient bons à plan- 
fleurs et sur sa bonne Suzanne, fem-1 ter, et qu’il ne fallait rien refuser 
me dévouée s'il en fût, et ils vi- à M. Robert; il m’a montré un bu­
vaient en paix, uniquement occupés let de celui-ci, qui demandait un 
à cultiver les jardins de Trianon. orme de dix ans pour le bosquet 

Par une brumeuse matinée de d’Apollon, et Mathieu l’a donné. Et 
novembre, en 1778, je crois, Ri- mon pauvre petit arbre, l’arbre de 
chard, convalesce!* d’une maladie mon enfant!
assez grave, était consigné dans sa Et la bonne jardinière redoubla 
chambre, sur l’ordre du docteur Le ses pleurs.
Monnier. П ne souffrait plus, sen- Richard se promenait de long en 
tait ses forces revenir, et s'impa- large d’un air affligé, 
tientait d’être tenu “sous châssis". —C’est ma faute! dit-il; j'ai dit 
comme il disait. De ses fenêtres il cela hier, en effet, sans

faire une exception pour 
de Louis; au surplus, il ne pouvait 
rester où il était: l’ombre du cèdre 
le gagnait, et l'eût étiolé. Ne pleure 
pas. Suzon. Je vais aller parler à 
M. Robert, et nous reprendrons no­
tre arbre
lande, et envoie Catau demander au 
régisseur de me prêter son cabrio­
let. Tu viendras avec moi.

—Mais, dit Suzanne, cela te fera 
peut-être mal de sortir.

—Je suis sûr que non. dit Ri­
chard: voici le brouillard qui se

Et. un quart d’heure après, les 
deux époux montaient en cabrio­
let, et se hâtaient de rejoindre le 
chariot.

Le doyen d’âge des arbres de Ver­
sailles est un oranger nommé Grand 
Bourdon. U était déjà centenaire 
lorsque la confiscation des biens du 
traître connétable de Bourbon le 
fit passer du domaine de ce prince 
dans l’orangerie de Fontainebleau.
C’est là qu’il donna ses fleurs à Ca­
therine de Médicis. à Marie Stuart, 
à tant de belles dames et d'illus­
tres princesses que je n’entrepren- 
drai pas de les énumérer. En 1684.
Louis XIV le fit apporter à Л ersail- 
les. et il У est encore, à l’état de 
Ttiinp vAeétalp demi mort de vieil—,r”,”e Mis fleurissait toujours, voyait tout le jardin des fleurs. la 
ïfwé ”es Quatre cent cinquante façade de l'orangerie et l'entrée des 
№^ qu'H a supportés. Les mé- pépinières: et. malgré tous les soins 
moires de cet oranger, de cet arbre de sa femme, qui avau mis es évl- 

iporain de Charles VII. se- dence ses livres. ses herbiers, et 
bien Instructifs: mais, quand quantité de graines à classer, Ri- 
'aurais eu l'honneur de ті-ivbard s'agitait, s'ennuyait, et par- 

courait la chambre comme un lion

E langage 
des amoureuxr ter res du pavillon de Ga- 4
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гоюbaient aux passants la vue du petit 
édifice, et l’orme le recouvrait déjà 
d’un dôme de feuillage de quarante 
pieds de hauteur.

Non loin de là, dans le parterre 
tit jardin 

matins.

il
B % C.

contem

vre dans son intimité.
Les longs 
SI bien, lecteur, 

dirai pas non plus 
vieux ifs de la terrasse plantés par 
Le Nôtre, et dont il est aisé de sui-

■V'du Nord, était situé le 
du Dauphin. Tous 
Louis-Charles, duc de Normandie, 
y venait cueillir des fleurs pour la 
Reine. Il les cultivait lui-mêm

Donne-moi ma houppe- 1РЄ

en cage.
Assise près d'une fenêtre, Suzan­

ne tricotait paisiblement. La cham­
bre était très grande, claire et pro­
pre. Un bon feu de bois flambait 

vre le lent développement en con- dans la cheminée, et se réflétait 
eultant les anciennes vues du parc j dans les cadres dorés de deux 
de Versailles. Au temps de La Quin-!^apds t=bleaui, représentant. 1 an. 
Unie, ces ifs étalent taillés comme 'î?c<i,ue,Elz11. et la reln« d Angleterre 
des pions d'échecs. Maintenant ils Marie-Béatril, reçus à Saint-Ger- 
forment des cônes massifs, peu X?V: І ал[ГС’ ,e
cleni à voir, d'une proportion trop ! "І Louis XV conduisant la charrue 
grande pour celle des vases et des , et défrichant les prés de Trianon, 
statues qui les avoisinent, et 11» An-dessoua du tableau des Stuarts 
ressemblent à des "tnmuii" de rer-' î*llds. se voyaient le portrait de 
dure formant une décoration fumé-1 François Richard, jardinier de Jac- 
bre. Hélas! ils ne s en harmoni-; quej n- et celu$ du célèbre Linné; 
sent que miem avec le deuil de Ver- ; de Louis XV, ceux de
eailles. résidence veuve, demeure, Claude Richard. fils de François, 
envahie, où la petitesse des vivants et de Bernard de Jussieu, son ami 

majestueuse ,et son collaborateur dans l’établis- 
jsement du jardin botanique de 
Trianon.

Un grand baromètre doré,

ouvrages me font peur, 
que je ne vous 
l’histoire de ces

і
DES PLANTES El 

DES FLEURS 
(Suite)

amellia: talent modeste et vé-

e, et
rien n’était gracieux comme de voir, 
ce jardinier de quatre ans. vêtu 
de taffetas et de dentelles, manier 
sa bêche mignonne, arroser et ra­
tisser les plates-bandes fleuries. 
C’est là qu’un jour il ôta de son 
bouquet certaines fleurs cueillies 
par mégarde, et dit avec une ex­
pression bien au-dessus de son âge: 
“Il ne faut point donner de soucis 
à maman Reine: elle en a bien as-

S'GAGE—Bravo! dirent les autres.
Et le groupe sinistre s’éloigna çn 

fredonnant le “Ça ira!”
—Les misérables! s'écria Ri­

chard: ils le feraient comme ils le 
disent.—Ah! s'il me fallait voir dé­
truire le parc, j’en mourrais de cha-

—Allons! allons! dit Suzanne, il 
ne faut point jeter le manche après 
la cognée. Viens avec moi chez M. 
le maire: il nous dira ce qu’il pense 
de tout cela. Et puis, j'ai une idée. 
Ecoute-moi.

Et, chemin faisant, la bonne fem­
me expliquait à Antoine son idée; 
Il ne l’écoutait qu’à demi, selon l’u­
sage. En général. les maris dédai- 
gent volontiers les conseils de 
leurs femmes, quittes, à l’occasion, 
de se vanter de lew avoir non pas 
suivis, mais Inventés, s’ils ont ame­
né de, bons résultats.

Le maire reçut tout de suite An­
toine et Suzanne, se doutant bien à 
leur air qu’ils avalent à lui commu­
niquer d’importantes informations. 
Il s’enferma avec eux, et les écouta 
très patiemment.

—La

le baromètre est au beau.

amomille: calme, 
ampanule: surveillance, 
apillaire: discrétion, 
apucine: feu d’amour, 
entaurée (petite) ou Chironée:

¥ A coquette capitale de la Coiombie- 
L* Anglaise possédera bientôt pour 
l’amusement de sa population, ainsi 
que des visiteurs nombreux qui s’y 
rendent durant toutes les saisons, un 
casino comme il ne s’en trouve sûre­
ment pas beaucoup en Amérique. Ce 
sera une vaste construction toute 
recouverte en verre, qui renfermera 
toutes sortes de salles d’amusements, 
une piscine de natation géante, 
une vaste salle de danse, des bains à 
l’eau salée, oui seront alimentés par un 
tuyau qui leur amènera l’eau de la 
plage de Beacon Hill, située à près d’un 
mille de distance. Il s’y trouvera en­
core un gymnase spacieux et diverses 
autres attractions qui feront de ce 
casino le rendez-vous de prédilection 
de tous ceux qui visiteront Victoria.
Il sera connu sous le nom de “Crystal ^
m^mque'hôtd Curieuw décoration dan» le pare de l’hôtel “Emprsss”

à l’ouest de la vaste chaîne d'hôtelleries pris de faire construire le nouveau casi- d’ajouter encore à la popularité de 
que le Pacifique Canadien exploite no de Victoria, s’eet inspiré pour la pré- Victoria comme centre touristique, 
dans les grands centres et les plus belles para tien des plans, d’édifices du même Lee travaux sont déjà commencés et 
villégiatures du Canada. genre en Europe. « Ce sera là une nou- l'on compte qu’ils seront terminés

le Pacifique Canadien, qm » entre- veDe attraction qui ne manquera pas pour mai prochain.

Ils arrivèrent en même 
temps que lui à la grille la plus voi­
sine du boqquet d’Apollon. Le parc 
était depuis deux mois déjà fermé 
au public et livré aux bûcherons. 
Les grands arbres couchés au mi­
lieu des allées, les marmîlles arra­
chées, le bruit retentissant de la co­
gnée. les.fosses creusées pour rece­
voir les nouveaux plants, tout don­
nait au parc un aspect de désola­
tion. Il semblait qn’un tremblement 
de terre eût renversé toutes 
voûtes de branchages, tous ces bos­
quets naguère si touffus.

Antoine demanda à un bûcheron 
où il pourrait trouver M. Robert.

—Vous le rencontrerez pour sûr, 
dit l’homme, en allant à sa cabane, 
près de la fontaine de Diane, tout 
en haut du bo 
vez le sentier 
rocher.

Le pauvre petit prince ne disait 
que trop vrai. On était en 1789, 
et tandis que les jardins de Ver­
sailles étalaient leur parure d’été, 
la Révolution grofivnit dans la ville 
et faisait déjà trembler le palais 
de Louis XIV.

Richard le savait, et. plus d’une 
fois, en regardant de loin le petit 
prince, il s’était dit: Voilà un lys 
qui sera secoué per rorage. Oh! 
que ne puis-je abriter cette fleur 
précieuse!

Mais jamais il n’eut le courage 
de s’approcher du Dauphin: 
âge, ses yeux, la blonde chevelu 
rappelaient trop l’enfant que ' 
chard avait pei

Une seule f 
Richard eut l'occasion de parler à 
la Reine. Ce fut le 6 octobre.

iité.Ш hanvre: folie.
hâtaignier: prévoyance, rendez- 
justice.

hèvrefeuille: liens d'amour, 
hicorée: frugalité, 
hiendent: persévérance, 
hou: profit.
hrvsanthème des près: m'aimez-

rehausse encore la 
grandeur des morts.

Paix à vous, vieux ifs, assis suri 
les pentes de ces terrasses royales! !
Ce n’est pas votre histoire que je;armes d Angleterre, don de la bon- 
venx écrire: c’est celle d’un bel or-jne reine Marie-Béatrix à Claude, 
me. au feuillage touffu, à la tête ar- et différents objets curieux rappor- 
rondie. qui n’a pas plus de 114 ans. *és de ses voyages par Antoine, tels 
Il se reflète dans la fontaine de D’a- Qu* . poteries africaines, étoffes 
ne, ce joli bassin carré qui s’appuie d’Asie, nattes, coquillages, coraux 
sur l'angle mériodional du bosquet |et plantes desséchées, disposés avec 
d’Apollon, et dont les eaux s’épan- goût sur des étagères ou suspendus 
chent sur un gradin de marbre rou- aui boiseries, ornaient cette pièce 
ge orné de deux lions de bronze ter- et en faisaient une sorte dé" musée.

—Suzon, dit Antoine à sa fem-

iguë : trahison, engourdisse-
t.

squet d'Apollon: sui- 
à gauche du nouveau rÎ: itronnelle: douleur.

itronnier: désir -de correspon-conversation que vous avez 
entendue, leur dilMl, ne m’étonne 
pas. Je sais qu'il est déjà question 
de vendre Trianon et de transfor­
mer le grand canal en prairie. De 
là à détruire le parc II n*y a qu’un 
pas. J’ai préparé une pétition, 
que les habitants de Versailles si­
gneront. pour obtenir que le châ­
teau soit conservé et devienne un 
hôpital: il faut arriver à préserver 
le reste.

—M’est avis, dit Suzanne timide- 
faudrait proposer au

Antoine prit le bras de sa femme, 
et se dirigea vers le bosquet.

On venait de terminer ce fameux
rocher et sa grotte soutenue par des Le château était envahi: la fa- 
colonnes épanelées. Il était compo- mille royale allait partir. Richard, 
sé de blocs de grès, apportés à depuis le point du yonr, essayait en 
grands frais de Fontainebleau, et vain de pénétrer jusqu’à la Reine, 
les groupes d Apollon et des Nym- Ц errait dans les cours et les ves- 
phes, et des chevaux du dieu, chefs- Ubules. encombrés de peuple et de 
d oeuvre de Girardon. déjà privés serviteurs épouvantés, rencontrant 

reposer demain ?es ^ajdaQuins dorés qui les abri- tour à tour des gens qui le repous- 
—Le paresseux! s'écria Richard] a ”,” ,B,iècle' a,tten- “<e“t ou des portes fermées. L'idée .

voilà tout ce qu’il v voit' Ce qui daient,recouverts de toiles goudron- fixe du brave jardinier était de pro- ™ f transformer lesm'inquiété, mol ,'eâ, ^savoir"* Р°ЗЄГ à ,la R*„dt “"T T" Bl°S™c et
que ce jardinier paysagiste, cet 8 тсьГЛ ьаи«м1,я Єпап1« “T 'e petlt Dauphlp dans les d t » Tr!anon à nn entrepre-

Les jardins parlent peu. si ce n'est èrerveié d'Hnbert Robert va faire détournant grSlt la nënte ind? !Гн?£а ta m*”’ ï ,! neur de bals publics.
dans mon livre, , de tous ces arbres. Il est capable quée. P là dans 1 Orangerie, d ou il espérait —Trianon devenir une guingutte!

de les planter par la tête nour faire gagner les bois, Saint-Cyr et la Bre- ,0 0■ mais rp serait une
ж dit Jean de la Fontaine. Le bon- j^u nouveau Comme tous les architectes et les tagne. C’était un de ces projets f
homme était bien distrait le jonr où ' jardiniers sont accoutumés de le fai- fous et inexécutables qui éclosent lnran”e. ,, fnilf phni„
II écrivit cela. Si les jardins ne lui, dir^%?DJmlrnZ™t Ть re dès qu’ils commencent un travail au moment du danger. La veille au . Vendre dk Suzanne 1 vaut
«valent rien dit. comment parle- d>re cela . M. Hubert Robert fait de longne haleine. Robert a'étalt soir, il eût pu réussir. Tandis que sir le ffloind^re^ d:It StmrnncB . Il v aut
raient-ils dans son livre?—J'en dé- !. ™P 8™r ' remp'acer. ar- Installé commodément: il avait fait Louis XVI et Ma, ie-Antoinette mleua, 4PP ,d , , , aoua
mande bien pardon à monsieur de ?,„4f q,°nt 1 ,morta de vieillesse, élever près de la fontaine de Diane croyaient pouvoir reposer sous la qu® d.y ™ЄЧГ® J® ? ' nommP8 de 
la Fontaine, les jardins parlent e”grand nombre, qne , un favillon rnstlque. assez spacieux, garde de b,a Fayette —endormi à : prétexae de,plap‘® da Р°Г?1.-п1г
beaucoup. Il ne s'agit qne de sa- 'e a' РаГС eeralt Pourvu d'une cheminée, d'une Bran- l'hôtel de Xoailles. tandis qne les terxf ^ mé celë Mnvera les 
voir les écouter. ; entièrement replanté. de table et de siège con,ortables. sections bivouaquaient sur la place ’"J ’ ,

Assurément, le passant ennnyé ~°” ™e faisait que remplacer Robert était un joyeux compère, qnt d'Armes, et que Varicourt et Des- іагЬгея et ,es , J ni
qnl s'abrite et attend sons Formelle’ arbEes =rrachti cet automne, dit avait coutume de dire que pour fai- huttes veillaient encore sur le seuil P,^ maire ’et^otre^ldée
que la pluie cesse et lui permette : Шс£аГ‘*' ,ce serait fort bleu: mais re fleurir les jardins il fallait arro- Qui devait à l'aube boire leur sang. ch,ard' d jJ® Jëë ëntrjnul la com 
d’aller dîner, ne comprend rien à ce;» Robert est un peintre^ un extra- ser les jardiniers: aussi avait-il eu -le Dauphin, comme Joas. aurait ™ЛП SUg^ mcha?d
que le rêveur assis près de lui en-Fagant. un homme entiché des jar- soin de faire apporter dans sa caba- 1™ être soustrait aux bourreaux. . °1а1ЛГа' tjSï'nëoDosw î
tend résonner dans l'arbre agité; dins anglais, et qui va défignrer le ne une certaine armoire plus rem- Mais il était trop tard, et tout était ГМ1?е op'ilëdln
par le vent, alors que le bruit doux-Parc de Le Nôtre. plie de flacons que de papiers II Perdu. la Convention d établir un jardin
et monotone de la pluie d'été aej —Quant à cela. non. dit Snzan- dessinait un projet de décoration vé- Enfin Richard aperçut la Reine ! a” ?” £iantes
mêle au frisülis des feuilles et sem-i ne: le Roi ne le souffrirait pas. On gétale pour son rocher d’Apollon, Elle descendait l'escalier de mar Ro1;. et d » T?i.Pnnn Tp rnnnais 
ble pleurer les jours d’autrefois, і ne fera de changements que dans et n'avait d’antre compagnie qu’une bre* juTSmme uSmarte et ÏÔÏ- ?°’chargera de l?re 
Mal. de ce qne le passant n'entend ; l’intérieur des bosquets: aux bains bouteille et une assietie de btocults tarn le DaëThTn dans™ës bras ' ПП ^éP”té “”1/Vé^nfre mak i! 
point cette musiqne, faut-il conclu- d Apollon, par exemple. M. Robert lorsqu’il entendit frapper à sa porte Richard fendit la foule et s’élan d appayer Vn,re qu’elle n'existe pas? . fait faire un rocher magnifique. -Entrez! dit-il sans se déranger' ça vers Marie An oineUe n,ya pas Vn

Ah! .Monsieur delà Fontaine. -Un rocher! s’écria Richard. Pensant que ce n’étalt qu'un^.i -tLnuelmoïi’ëLflüt Madame і? lit ^гГГетаїпта:
lorsqu nn beau soir, en revenant quelle absurdité' mettre des pierres onvriers. Qu'est-ce que vous vou- s'écrla-t-ll- le le sauverai ™aaame' Il faut que ce soit prêt demain ma
de Versailles. Mme de la Sablière dans un jardin! Vu rocher! et pour- les? ajouta-t-il sans lever k, yeux -Il „’est p S, temw mon ami ^"'T^rterei mnl même l
^”rr^,”^e,T!aë,,°cr: g”0,n?a,! ?V°1Can' “ne caUracta' de SOD deSaln? dlt-elle:-1e,PlktlmesPso™ coZ: ІЄ ,Є Р0Г‘Є mol-même &
mean du Conre-la-Reme à la place,un abîme? Ils vont gâter Versailles —Monsieur, dit Antoine le suis tde». Adieu!
tin en^ÏÏn,:Tp”,avauatortm«^M ^,éaTrRiae?oeu * ^ ” М,,,аЄ R,Cbasrd' 2ja?di?!er de Trian”n' , Е"Є Pa8Sa' et Richard la Tlt mon- 
ëTa-ëToS,.^ Грег^ S dNT1^ “°' 4 dl" luetre°confrère!es'éeria Robert’ en
SJTTTNS'imSJIS Г» ,ТоГ°”nMt pas ioli- c,eatr ,елар,,атГе Tlvac,,let ep ieaa-
que l’arbre chantait. ; P laan} profondément —Quel ho

Л'ааа., -.л» o —Trianon est assez joli, mais il me fait votre visite! Je suis confus
L eetd une graine semée par sa- était bien mieux an temps de mon de ne pas vous avoir prévenu, mais

^ femme d An-: père et de M. Gabriel. Oh! les bel- votre Mathieu m’assurait que vous 
ІМяппп °1пГ f?«shef. d,e les pelon8es de velours, les parler- étiez au lit et ne receviez personne,î f0? en 1‘*5, * pr*іres régnliers. les vertes charmilles Sans cela, morbleu! ! je ne me serais

Г її?™ 1І, aaMi nettea que ties tapisseries bro- pas laissé devancer. Je sais votreI S??»- n-_a. * »*erm< la Idées! Comme on se promenait mérite, et combien vous honorez vo-1 SKÎÎ L! ! ? , ' agréablement dans ces allées de sa- tre profusion. Veuillez vous as-
2оЛ hînt de Ирпт nb?’ bIe ro*e‘ fin el doax’ Ie long de ce9 seoir: Madame. acceptez ce fauteuil.

!rè«toiv^r flafr1 Plates'bandes encadrées de buis, et II fait froid, mais voici un bon feu. 
râ^Tdu lïîÎLl,^i m. l?°nt le terreau nolr ou Ia terre de et j’ai là un vin de Malaga qui dé-

« LfaUfed d’Antolii^^ îs ,broyere d un gris bleuâtre faisaient gèlerait le pôle nord en personne:
| plaisait loraon'pHp nrnl»n»<? 61 Ьіеп re$sort,r Ie® «ears éblouis- nous allons trinquer à la mémoire
■ srütjrsff /■ÏÏKSL” "» c’éta,t le 1,011 tempfl’alors: de votre ^re-à celui que le grand
I Utile ГсеІІІ du ieuL orm^n ті m0n père aTait faIt 8es conditions Linné appelait le premier jardinier
І tZllî f 4 en entrant a,J service du Roi. Il de l’Europe.
І “а^Ґ intSv'c'* de,Sa Ma" La belle httmeur et le bon vin
| « «leva =e« branchée bien an^leasua ! {Г меаП^ оп^йЛ?^?16 'аС<’,°ЄЯ ?iH°bert Robert élalent
E: de U tête de Lonto. Dê, qne le pe-1 ^ V ,ar" b,e1 Le ,ront d’Antoine ae dérida.
E tlt garçon en eut la force, sa mère I te« cea'cht Пот’ь’-Ік'і* dejan" et ,lea deux maitrea furent bientôt

tel fit faire «a premtèrea armée de і Itan^enc^uuT, ,n””" f™1”' A»tol”e «’était attendn à
tefdlnier en arrosant «on arbre. Le ! détrnlt "»« belle, .!rVJ l. i° :roaJef en Rohert un novateur In- 

: lour où il eut quatre ans, nn banc remplacée ю"dcTbaümiëL^- 8 8"“м' dédaignant le. Jar-
et une table proportionnés à «a tail- ,,, chaumière, d o- dina à la française et projetant de
le furent placés à ,-ombre dn jenn, unT'mërë qu’oë “ÏÏn. P*'nt8,’ e,‘ '«“leverser le parv ce Le Nôtre.

І ormeau, et Suzanne suspendit aux comme ai les eaux лУп.'? , l"' ,,Rr,bert e,Jt l'esprit de «e montrer 
branches nn petit trophée de jardi- ge d'un patata ne’derratant 'ort ,™odeate éleva jusqu'aux aatrea

і nage, composé d'un arrosoir mi- u>njonrsP raDtives e, hëlaxüL4'!' Le.;?etre et La Quintinie, et déclara
! gnon d’une bêche, d'un râteau, d'un marbëe comme Tl їм 4U,U regardalt «” Vandale
: chapeau de paille et d'une cage con et aligné^ aveë élétЛеї dnlconqae ««ngeralt à changer l’or-
; tenant an canari. Le tout, orné de pa. Së2mblTr à nue J !?аЄП‘ donna,”ce dea jardin, de
і branches de cerisier chargée, de neurf^ntîâh.T.* bon" VerM,ne».

tenlte. et rattachées par dea rubans du souverain! A présent cm^ÎSII —^ TO,,,nt« ”eu,« de la Reine,
biens, était ai bien agencé, qne M. plantée au hasard, indomptée idit il, m'a décidé à toucher aux boe-
Cauret, le desalnateur à la mode, eant à tort et â traver, т.’ЇЛ qnete Assurément, ai Je deaeinaia 
qui passait par là, en roulât faire l'effet d'une foule ineolenï! ~T par' "ouveau. Je ne copierai, pas

K «B croquis. „an, ,e, ébate _ur lM ga • p?" Versailles: male à Dieu ne plaise
Trianon comme des ân»s en un nré' q”e le d«range I narmonie d une 
-Tout cela. Suxann». ne présage ”*”.7* а?ШІГаЬ1« « due j’essaie de rien de bon. Où l’ordre diïîSin V, I” de" Г0ЯІеГ" 
la ruine n’est pas lovn —Mais alou- El,,à ceprop08- <*er confrère, dltee- 
ta-t-il en changeant de ton ûu’est ™oi quelle» Plantes vous me consell- 
ce que je vois là-bas?' Quel est ce 1е2с5е.те“ге autour de la grotte, 
chariot qui sort des nénfnièr».» Richard lui en nomma plusieurs,Vas-у doïc voir, gazon Cet imM * І0ІЛ? qa’U en trouveralt unchoix 
elle de Mathieu aurait-il fait oûel 1c1on8,dé,rab,e à Trianon. Bref, quand 
que frasque? 4Uel lls eD vlnrent à parler du petit orme,

Robert offrit de le faire reporter 
sur-le-champ à Trianon on de lui 
donner une place d'honneur dans 
le parc. Toute réflexion faite, Ri­
chard adopta ce dernier parti. Il 
choisit un bel emplacement près de 
la fontaine de Diane, à dix pae du 
pavillon de Robert, et présida lui- 
même à la plantation de l’ormeau.
Suzanne regrettait que l’arbre ne 
revint pas à Trianon; mais Antoine 
la consola en lui rappelant que c’é­
tait près de la fontaine de Diane 
qu'il l’avale vue, Jeune fille, pour 
U première fols—D’ailleurs, dit-il, 
les orme» ne réussissent pas très 
bien à Trianon: le terrain est trop 
humide. Ici l’arbre aura du soleil 
et deviendra très bean.

ois en cette année,
lématite: artifice, tromperie, 
olchique: mes beaux jours sont

onvolvulus de nuit: obscurité, 
oquelicot: reconnaissance, 
ytise (faux ébénier) : noirceur, 
ahlia: reconnaissance, 
atura: charmes trompeurs, 
igitale pourprée: consolation, 
oradille: finesse, 
ragonnier: défense, 
bénier: noirceur.
chinops ou boule azurée: qui 
touche se blesse, 
glantier: poésie.
llébore: folie, manie, faux bel

rassant un loup et un sanglier, tout 
près de la statue de Diane chasse- ; me, doit-on venir encore aujour­

d’hui chercher des arbres pour M. 
Hubert Robert?De toute l’étendue de la terrasse 

et de plus de deux cents des trois 
cent soixante-quinze fenêtres de la 
façade occidentale du pa 
volt se bel arbre su profiler sur le 
ciel. Il domine le parterre d’eau 
et ces larges allées où passèrent 
tant de générations; chaque année 
renouvelle sa couronne de sombre 
verdure, et les semences ailées qu’il 
disperse au printemps.

—Je ne le pense pas, mon ami. 
Mathieu a livré.hier les deux cents 
pieds de tilleuls qne M. Robert 
avait demandés, et je lui ai enten­
du dire: C’est fini. Dieu merci! 
nous allons nous

*: *

Matériaux
■

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

it.
pacris: élévation. 
pine-Vinette: aigreur, 
upatoire: amour paternel, 
uphorbe, Réveil-matin: j’ai per­
le repos.

(A suivre)

PASSE-TEMPS
l’oeuf sauteur. — L’air est com- 
isible et élastique; comprimé, il 
met aux plongeurs de travailler 
fond de la mer; il chasse le pro­
be dans les sarbacanes et les 
ls à vent; il transmet la force 
istance, il nous fournit l’heure

J. Alph. Langelier
Antoine Richard prit la plume. Il 

avait fait de bonnes études, grâce à 
ter en voiture avec le Roi, Madame la munificence du Roi, et n’étalt 
Elizabeth et Madame Royale. pag embarrassé pour exprimer sa

La foule applaudissait et criait: ; pensée en bon français; mais à pei- 
“Nous emmenons le boulanger, la ne ent-il tracé deux lignes, que sa 
boulangère et le petit mitron!” feihme, regardant par-dessus son 

—Stupides coquins! cria Richard, i épaule, s'écria: Miséricorde! mon 
Mais une main vigoureuse lui ferma pauvre ami, tu veux donc te faire 
la bouche, et le grand Christophe, guillotiner? • •
le saisissant à bras le corps, l'enleva 
et l’emporta rapidement. Une fem­
me criait déjà qu’il fallait arrêter
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Le mémoire débutait ainsi:
"Messieurs les députée,

“Les jardins de Trianon, que sa 
cet aristocrate. Curlstophe ne lâ- Majesté la Reine faisait entretenir 
cha son fardeau qu’en arrivant près aVec tant de soin, contiennent...” 
de Suzanne, qni, plus morte que —Ц faut les appeler "citoyens
vive, l’attendait au parc. représentants, dit Suzanne, et ne

—Je vous le rapporte sain et pas parler du tout de la Reine, mais 
sauf, patronne» dlt-n, mais il l’a bien de la nation, 
échappé belle. Qnand on se met un —Que le Ciel confonde leur mau-
contre mille, c’est courir à la mort, dit argon! s'écria Richard. Je par- 
Voulez-vous que je vous reconduise le français ou latin et je sais clas- 
à Trianon? яег ie8 plantes: mais ce n’est pas

—Oh! oui, Christophe, dit Suzan- mon état de rédiger des pétitions 
ne: voyez dans quel état est mon à des gens que je voudrais voir à 
pauvre mari. tous les diables. Dis à-M. le maire

de m’envoyer un greffier: je dirai 
la chose en deux mots, et il y met­
tra la forme à la mode.

Suzanne alla chercher Richaud, 
qui était retourné dans son cabinet.
Elle lui dit l’embarras d'Antoine.

—Cela ne m’étonne fias, dit Ri­
chaud: j’ai votre affaire.

Il se mit à la fepêtre, et appela 
un valet occupé à laver un cabrio­
let dans la cour.

Jeannot arriva, et le maire lui 
parla bas un instant. Jeannot alla 
tout de suite offrir ses services à 
Antoine. Le jardinier, surpris, re­
gardait cet homme chaussé 
bots, vêtu d'une souquenille d’écu­
rie, et dont la tête intelligente et 
fine contrastait avec ce grossier ac­
coutrement. Jeannot s’assit, tailla 
sa plume, et pria M. Richard de 
vouloir bien le mettre au courant 
de la question, le tout avec une po­
litesse et une aisance parfaites. Il 
comprit à demi-mot, et, en moins 
d’une heure, rédig 
ampoulé en usage 
un mémoire fort clair, où 11 insis­
tait avec force sur les avantages que 
retirerait la jeunesse versalllaise, de 
la création d’un jardin botanique,
—les ressources considérables que 
donnerait à la municipalité la cul­
ture des pommes de terre dans le 
parc, et les agréments que trouvé- 
ralent les citoyens sensibles et ver­
tueux à promener leurs intéressan­
tes familles àz Trianon. Il termi­
nait en demandaat la place de di­
recteur du Jardin botanique pour 
l’auteqr du mémoire, le citoyen Ri­
chard.

Ce dernier paragraphe répugnait 
à Antoine.

81 voue ne demandez rien pour < -z 
vous, dit Jeannot, tous paraîtrez un ;
homme tellement ....................................................... ............................................................. ..........................................................................

LE C01 
SUPERS'MANGEZ PLDS DE ELASSE □ DE

□ □ □ П n Г
La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

CLEF DES SONGES
Richard semblait anéanti. Suzan­

ne et Christophe le prirent chacun 
par un bras et traversèrent le parc 
désert, tandis que les clameurs de 
la foule se perdaient dans l’éloigne­
ment comme' un orage qui s’en va.

Une fièvre violente saisit Richard, 
et ce ne fut qu’à force de soins et 
de prières que la bonne Suzanne ob­
tint la guérieon de son mari,, plu­
sieurs mois après.

Lorsque, au printemps suivant, 
Richard put revoir les jardins de 
Trianon, il constata bien des désas­
tres. Au parc, ce fut encore pis. 
Les clôtures étaient rompues: le 
peuple venait faire du bois dans les 
bosquets; on volait le plomb des 
bassine; presque tous les Jardiniers 
s'étalent dispersés. Antoine Ri­

chard demanda l’intendant des jar­
dins: il avait émigré: Le château 
était presque désert, et fort mal 
gardé.

1ption. — La personne qui 
Pte en songe, si ce rêve lui est 
Hier, goûtera difficilement les 
ceurs de la paternité ou de la 
ernité ; fâcheux présage pour un 
і s il ne redouble d’égards en- 

1 8a femme. Qui songe être 
Pté. trouvera un puissant pro-Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
Adorateur. __
e qui est l'objet de

Pièges tendus à 
ses homma- l

doratbn. _ D'objets religieux: 
- d’humilité, de 
)ect8 rendus dont 
Bros fruit, 
blithe.

Comme Linné, dès le berceau 
Louis avait aimé les fleurs: à
tre ans, il savait déjà le nom d’une 
eentaine de plantes, et son père pré­
disait qu’il serait le plue savant et 
le plus célèbre de tous les Richard; 
mais le pauvre petit tomba malade 
eu commencement de l’hiver, et, 
lorsque le printemps revint et que 
'arbre de Louis se couvrit de feuil- 
age, Louis n’étalt plus là: il s'était 
«dormi du dernier sommeil, au 
emps où les roses de Noël avaient 
leur! sous la neige, au temps où 

'l*e chante en la fête des saints 
sents: “Notre âme a été déli- 
x>mme le passereau du filet 

1 *vur.”

déférence, ou 
vous tirerezIl est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 

Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux
sur des chênes!

suc-
* cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 

CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
■ S’explique par ce 

)a appelle métaphoriquement 
;uile qui tombe sur la tête, 
êronaute. Aérostat.

IAntoine alla trouver le maire de 
Versailles, Hyacinthe Richaud, qu’il 
savait être honnête homme. Il lui 
demanda conseil: Richard dit qu’il 
fallait réoraa 
Jardins, et mil 
somme assez forte. Antoine, aidé 
par son fidèle Christophe, rassembla 
quelques Jardiniers et fit exécuter 
les travaux les pits urgents; mais 
tout ce q<M pouvait faire se bornait 
à bien peu de chose: quand 11 avait 
travaillé tout le Jour et que ses bras 
demandaient du repos, Il errait 
dans' les allées que l'herbe envahis­
sait, re gardait tristement les fleure 
à demi étouffées par les orties et 
les ronces, et se disait: J’ai beau 
faire, l'Ivraie couvre tout et semble 
repousser sous le fer de ma bêche. 
—Que dirait la Reine, si elle re­
voyait ainsi spn pauvre Trianon?

dans le style 
Convention

ea, c 
à la t

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc . 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou Imitation.

— Voy. Bal-
Suzanne se bâta d'obéir: elle tra­

versa rapidement le jardin des 
rieurs, et Richard la vit de loin cau­
ser avec Mathieu. Celui-ci faisait 
de grands gestes; 11 finit par saluer 
Mme Richard, et s'éloigna à la sui­
te du chariot. Suzanne reprit le 
chemin de ea maison en portant son 
mouchoir â ses yeux comme une 
personne qui pleure. Elle pleurait 
en effet, la pauvre 8uzon, et 
trant elle dit à

ffairpR.niser le service des 
t à sa disposition une En avoir un grand 

menace de dépérissement 
8‘que; affaire 
8 de bonne 
T •’avenir

tibre:\
qui réussit: pré- 

ou de meilleure santé 
' a«aire perdue: vous 

*1 occasion de connaître 
«e ami.

<;
l

t plusieurs années sa mère 
le courage de retourner Barbados Molasses Importers Associatioifof Canada

MONTREAL.

(Nwe. _péphll*re. Richard y allait Temps perdu en niai-
son mart: II» ont en-

!£tà v££mLmee” et ,1,1>mp”r-

—Est-il possible? s'écria Richard. 
Comment, sans mon ordre?. 

—Mathieu prétend, dit Suzanne, 
regret, il u’eet ja-que. pas plus tard qu'hier, tu lui -os

* ^ur qm leg
toÜIée8, cralgnez de faire quel- 
woe mensonge.
■fctâon.

par devoir, pour surveiller 
ux; mais, chaque fois qu'il 
près de Jeune ormeau, le 

serrait, et 
détournant U

a lues; les avez-

t
le pas — Voy. Chagrin.

Le recevoir d'une per­
il
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à marcher sur la tête, semblait être 
le moyen de réformer tous les abus, 
et de ramener l'âge d'or sur la ter­
re. L'idée de transformer le parc 
de Versailles en un champ de pom­
mes de terre parut admirable, et 
fut accueillie avec enthousiasme. 
Le reste alla de soi, et un crédit 
fut ouvert au citoyen Richard, nom­
mé directeur du jardin botanique 
et jardinier en che* au parc.—An­
toine retrouva toute son activité, 
et, avant les grands froids, le tapis 
vert, le parterre de Latone, les pe­
louses et les parterres du Nord et 
du Midi, labourés, ensemencée et 
plantés d'arbres fruitiers et de pom­
mes de terre, furent entourés de 
barrières et interdits au public. Le 
canal desséché fut changé en prai­
rie. Les eaux ne jouaient plus. 
Rien n'était plus rare que de voir 
des promeneurs dans le parc. Tous 
les gens aisés s'étalent éloignés de 
Versailles, ou se tenaient cachés. 
L’inquiétude et la misère allaient 
croissant et les nombreux habitants 
qui avaient insulté la famille royale 
au départ, regrettaient amèrement 
leur lâcheté et la ruine bien méri­
tée qui en était la punition. On dan­
sait encore cependant, et les habi­
tués des clubs 
pagnes allaient, trois fois la semai­
ne. s’ébattre au petit Trianon.

Mathieu, devenu républicain en­
ragé, y tranchait du maître: aussi 
le séjour en devint insupportable à 
Richard. Quand il en eut enlevé 
les plantes les plus précieuses, il 
s’en alla demeurer au potager. — 
Presque tous les jours il passait 
quelques heures dans la cabane de 
l’ormeau ou dans le parc, travail­
lant beaucoup de ses mains, et 
fuyant tant qu’il pouvait la compa­
gnie des hommes. Il rentrait tou­
jours au potager par la petite porte 
qui s’ouvre en dehors de la ville, 
et ne passait jamais dans cette rue 
de l’Orangerie, ensanglantée na­
guère par le massacre des prison­
niers d’Orléans.

Quant à la bonne Suzanne, elle 
aidait son mari de toutes ses for­
ces, et sacrifiait de bon coeur ses 
petites économies, 
paayit en assignats. Plus d’une fois 
Antoine dut solder de ses deniers 
les hommes qu’il employait.

Suzanne continuait à cultiver 
quelques fleurs dans le petit jardin 
du Dauphin. Les églises étaient fer­
mées. Elle appelait ce coin de terre 
sa petite chapelle, et chaque jour y 
priait pour les captifs du Temple.— 
Mais quand elle apprit la mort de 
la dernière victime, de l’angéliqne 
martyr, le pauvre petit Dauphin, 
Suzanne arracha toutes les fleurs, 
et depuis, n’en cultiva plus jamais, 
ni là ni ailleurs.

L’idée d’établir des jardins bota­
niques avait plu à la Convention. 
Elle déclara que chaque ville de 
France aurait le sien, et à cet effet 
une circulaire fut envoyée aux chefs 
de districts. 'Ils durent répondre à 
certaines questions concernant les 
ressources dont ils disposaient, et 
quelles étaient les orangeries et col­
lections de plantes qui se trouvaient 
dans leurs dé

Partout les 
et les monastères 
dans le domaine püblic une immen­
se quantité de végétaux précieux; 
mais c’était, le plus souvent, vis-à- 
vis des administrateurs républi­
cains “margaritas ante porcos”: 
toute la Convention éclata de rire 
lorsque Grégoire, lisant un de ses 
fameux rapports sur le vandalisme, 
cita deux fonctionnaires qui avaient 
écrit au comité d’instruction publi­
que, le premier, que “toutes les 
plantes indigènes et exotiques crois­
saient naturellement dans son dis­
trict,’’ le second, que le “sien ne 
produisait ni des unes ni des au­
tres.”

Un coup de canon retentit
—Qu’est-ce que cela, mon Dieu? 

dit Suzanne en pâlissant.
—C’est une salve de vingt et un 

coups de canon qui commence, dit 
Christophe: l’empereur a donné 
ordre que le Pape soit reçu au châ­
teau en souverain. Allons! venez; 
il faut voir cela. Prenez mon bras, 
patron.

Ils sortirent du bosquet, et un 
spectacle magnifique s’offrit à leurs 
yeux. Une foule immense accourait 
au parc, et couvrait déjà la terrasse 
entière. Les eaux jouaient pour la 
première fois depuis quinze ans, et 
un brillant soleil les faisait resplen­
dir. Toutes les cloches de la ville 
sonnaient à grande volée, les tam­
bours battaient aux champs dans la 
cour de marbre, et le canon, de mi­
nute en minute, dominait de sa for­
midable voix le bruit de la multitu-

REDI, 18 FEVRIER 1935. te. Emus à la pensée des victi­
mes expiatoires, nos ennemis, com­
me nous, se disaient que le temps 
des châtiments était long et terri­
ble... Hélas! U n’est pas encore 
fini!

relis ou autre équipement, Black­
stone offre un programme qui con­
siste en grande partie d'illusions 
prodigieuses requérant des tonnes 
de machineries et un grand nombre 
d’assistants. Dans "The Vanishing 
Horse”, une des représentations les 
plus sensationnelles de Blackstone, 
un étalon arabe de mille livres dis­
parait daps l’air. Le nécromancien 
ne laisse seulement pas à entendre 
comment cet incident saisissant se 
produit, mais cependant il admet 
que beaucoup de finesse est requi- 

Ceci s’applique aussi à "The 
Birth of Fashion”, "Featherland”, 
“Duck Inn”, "Bachelor’s Dream” et 
les centaines d’autres exploits re­
marquables de Blackstone
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it, le graveur. Vous rannew 
Madame, le petit trophéTÜ 

îage Que vous aviez [,1, °* 
e dessinai? Votre bel 
itre un homme à présent

Certains signes, pourtant, annon­
cent que bientôt la justice satisfai­
te laissera place au pardon. Alors 
“la solitude fleurira comme un lis,’’

La sorte qui donne satisfaction
ef BOIS $1,7.1 LE VOYAGEenfant

“Erit opus Justitiae pax..." Le meilleur que l’argent puisse 
acheter.

Une commande d’essai vous en 
convaincra.

(Suite à la page 7)
* erra BLACKSTONE MARQUE9

LE PROGRESis de Cristal #
N

J. A. BARRETTLe progrès est aussi certain que 
la mort proverbiale et les taxes. Il 
ne faut pas s’étonner alors que 
Blackstone dans ses extravagan­
ces magiques de 1923-1924, qui 
vient au théâtre Russell durant la 
semaine du 16 février pourvoir à 
une démonstration de nécromancie 
bien supérieure à aucune qui fut 
jamais révélée à l’oeil des mortels. 
Tout de même quand on la compa­
re à ce qu'on a vu dans de telles 
représentations durant les années 
passées, il nous semble que Black­
stone est en avant d’un demi siècle.

Quand d’autres magiciens, des 
temps passés ou présents, se spé­
cialisent dans des tours de main 
habiles exigeant peu de gros appa-

isiiiiiiiiiiieiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiitiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiHmiiiiwuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiii 58 AVE. RREEZEHILL•|И,„|ІІІІІЧII'1"" dans les villes et nous apporte les. 
télégrammes pneumatiques, etc.

Mettez un oeuf dur dans un verre 
pointu à champagne; tenez ce verre 
obliquement dans une de vos mains, 
et soufflez fortement entre l’oeuf 
et le bord intérieur du verre; aussi­
tôt vous verrez votre oeuf s’échap­
per, comme poussé par un ressort, 
pour venir retomber dans un second 
verre à champagne, également poin­
tu que vous tiendrez obliquement 
dans l’autre main. Vous pouvez opé- 

assis devant une table, en y ap­
puyant les deux coudes, ce qui vous 
permet de bien maintenir les ver­
res, et il vous sera facile de faire 
ainsi sauter l’oeuf d’un verre dans 
l’autre jusqu’à ce qu’une chute gra­
ve ait cassé la coquille.

A défaut de verres à champagne, 
deux verres à bordeaux pourraient 
être utilisés également, mais les 
deux flûtes produisent beaucoup 
plus d’effet.

Avec une bougie: La neige tom­
be.—Remplissez d’eau un flacon en 
verre blanc, tel qu’en fournissent la 
pharmacie et la parfumerie. Sur 
une partie de son pourtour appli­
quez une image coloriée, une carte 
postale, par exemple, représentant 
un paysage d’hiver, le dessin se 
trouvant placé du côté du flacon, 
et maintenant l'image avec deux 
anneaux de ficelle que vous pren­
drez la plus fine possible.

L’image, vue à travers l'eau, vous 
apparaîtra grossie comme avec une 
loupe, et les détails en ressortiront 
avec un certain relief. Raclez une 
bougie avec un couteau de manière 
à obtenir une certaine quantité de 
petits copeaux que vous verserez 
doucement à la surface de l'eau 
pour l’en couvrir complètement. 
Bouchez. Si ensuite vous secouez 
légèrement le flacon avant de le re­
poser sur le table, vous verrez se 
produire, devant l’image, une chu­
te de neige du plus gracieux effet. 
Ce phénomène est simplement ob­
tenu par la chute dans l’eau des 
petits morceaux de raclure de bou­
gie qui, en descendant et en tour- 
bilonnant dans le flacon, imitent à 
s’y méprendre les blancs flocons de 

fchinops ou boule azurée: qui neige et en déposeront une cou- 
touche se blesse, 
glantier: poésie.
llébore: folie, manie, faux bel

de. Tél. S. 4567.
Tout à coup un silence solennel 

se fit :1a fenêtre centrale de la grçm-, 
de galerie venait de s’ouvrir, et le 
Pape y apparut, vêtu de blanc. Tou­
te la foule s’agenouilla, et Pie VII, 
étendant la main, bénit le peuple 
prosterné.

Puis le Pontife rentra dans le pa­
lais de Louis XIV, et une immense 
acclamation retentit: “Vive le Pa­
pe! vive l'empereur!”

Une seule voix, une seule, et que 
Dieu seul entendit, avait crié: "Vive 
le Roi!”

C'était celle d’Antoine Richard. 
II était resté à l’écart, près du grand 
if de droite de l'escalier de Latone, 
et s'était agenouillé comme tout le 
monde; mais quand sa femme et 
Christophe, tout émus, le rejoigni­
rent et lui dirent: N’est-ce pas que 
c’était beau? Le vieux jardinier ho­
cha la tête, et dit: Oui, oui, c'est 
beau de voir qu’il y a encore sur la 
terre un pouvoir respecté, une auto­
rité qui repose sur autre chose que 
la force; mais, si le Pape est conseil­
lé par le Saint-Esprit en matière de 
foi, j'ose dire qu’il ne l’est pas en 
toute chose.

—Fi! s’écria Suzanne. Oses-tu 
parler ainsi, mon ami? toi, un si 
bon chrétien!

E LANGAGE 
DES AMOUREUX ECOUTEZ !l'él. R. 1781-w 218 MURRAY

T. St-Jacques N'ATTENDEZ PAS PLUS LONG­
TEMPS

Le nouveau Palais de 
Cristal de Victoria № et leurs folles com-

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Antomobllcs, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Nous faisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

Savez-vous que nous sommes 
prêts à renouveler kvos carpettes, 
rideaux et tapis comme des neufs?

Savez-vous que nous sommes la 
seule Compagnie à Ottawa possé­
dant la machinerie requise pour ce 
genre de travail?

Ne croyez-vous pas que 60 an­
nées d’expérience valent quelque 
chose? Si oui voyez

vj -

C 7s "Sil ^ %% J.

OBEISSANCE
L’obéissance est une grande cho­

se. Une enfance malheureuse et 
une vie manquée peuvent être le 
châtiment qui pèsera sur tel enfant, 
parce que ses parents ne lui auront 
pas enseigné à obéir. Mais, com­
me dit le proverbe: "Si tu veux 
commander, apprends à obéir”. Et 
ce sera le papa et la maman qui, 
par leur bonté, leur douceur, leur 
maîtrise individuelle, leur politesse 
et leur sérénité", réussiront le mieux 
dans l'enseignement de l’obéissance. 
Soyez-en certains, ce ne seront pas 
les parents colériques qui obtien­
dront le même succès! Ne vous en­
têtez pas avec vos enfants. N'es­
sayez jamais de leur tendre des piè­
ges, à seule fin de savoir s’ils obéi­
ront. Rendez-leur l’obéissance fa­
cile. Prenez pour acquis qu'ils 
vous obéiront. Exprimez-vous clai­
rement quand vous commandez et 
que vous voulez être obéis.

PLANTES ET,-gage des
DES FLEURS E.W. MarshallJ. W. Derbyshire 

SELLIER
(Suite)

talent modeste et vé- 360 RUE CATHERINEamellia:
Tél. Curling 1091

amomille: calme, 
ampanule: surveillance, 
apillaire: discrétion, 
apucine: feu d’amour, 
entaurée (petite) ou Chironée:

16-23-30-fév. в
La Répubique

je l’ose, et je le 
lui-même, s’il

—Oui, Suzanne, 
dirais au Saint-Père 
était là. Jamais arbre sans racines 
ne peut donner fleurs et fruits. Cet 
empereur n’est pas même né Fran­
çais; cet empire planté sur des rui­
nes, n’est qu’un mât de cocagne, et 
ne produira rien, fût-il cent fois 
chargé d’or et arrosé de sang. Le 
vent le renversera, l’épée détruira 
l’oeuvre de l’épée; — la terre de 
France ne produira que des épines 
tànt que les lis n’y refleuriront pas. 
L’ormeau que j'ai planté les verra 
refleurir; — mats mois, Suzanne, je 
ne les verrai pas.

Gros Bois DurSelles—Collets 
Harnais

îité.
g hanvre: folie.

hâtaignier: prévoyance, rendez- 
justice.

hèvrefeuille: liens d'amour, 
hicorée: frugalité, 
hiendent: persévérance, 
hou: profit.
hrvsanthème des près: m’aimez-

BOIS MOU SEC GARANTI

Coupé et non coupé. 
Prompte livraison.Nous faisons une spécialité des 

réparations de toutes sortes à court 
délai.

W. E. BEATON
1306 RUE BANK

TEL C. 3292
167 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 

Tél. Curling 1357
s?

Barrett Bros
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

Iguë : trahison, engourdisse- La police ombrageuse de l’Empi- j 
re ne tarda pas à connaître les re-. 
grets et les opinions royalistes du | 
vieux jardinier: il fut destitué. E11! 
1807, Antoine Richard mourut pau­
vre et oublié dans une petite mal-:

de la rue Saint-Honoré, N0 26. 
à Versailles. Le prêtre qui l’assista 
et le bon Christophe lui promirent 
de prendre soin de sa veuve; mais 
Suzanne eut le bonheur de ne pas 
lui survivre plus de deux jours.

L’orme a vu les lis refleurir; il:
et Ver-

t. 23J—6m.
itronnelle: douleur.
itronnier: désir 'de correspon-hôtel "Empress” 

r encore à 1» popularité de 
comme centre touristique, 

mux sont déjà commencés et 
npte qu’ils seront terminés 
і prochain.

Jan.-l 6-6f.

UN SERVICELE TEMPERAMENT 
Il existe mille et un aspects des 

dispositions et du caractère de vo­
tre enfant, que vous ne découvrirez 
que graduellement. Les enfants 
agissent pour des raisons qui leurs 
sont propres. Ce sont ces motifs 
que les parents doivent s’efforcer 
de pénétrer. Ne poussez jamais vo­
tre enfant à prendre une attitude 
d’opposition. Jamais, jamais, JA­
MAIS vous ne devez laisser éclater 
votre tempérament contre un en­
fant. Sans doute que vous pouvez 
vous contrôler, vous qui êtes déjà 
près de la maturité! Combien vous 
a-t-il fallu d'années—vingt, trente 
ou plus?—pour apprendre à savoir 
vous maîtriser? Il peut fort bien ar­
river que votre enfant ait hérité de 
votre tempérament, mais n'oubliez 
pas qu'il y a un an à peine qu’il a 
charge de son propre caractère. 
Aussi n’est-il pas étonnant qu’à un 
âge si tendre, votre bébé n’ait pas 
encore eu le temps d’apprendre à 
dompter l'ensemble de ses pen­
chants! Enseignez-lui comment on 
peut se faire violence.

lématite: artifice, tromperie, 
olchique: mes beaux jours sont NOTICE is hereby given that Ian 

Somerled Macdonald of the City of 
Ottawa in the County of Carleton 
and Province of Ontario, Civil Ser­
vant, will apply to the Parliament 
of Canada at the next session there­
of for a Bill of Divorce from his 
wife Theresa Macdonald at present 
residing at Timmins in the District 
of Cochrane in the Province oJ 
Ontario, on the ground of adultery.

DATED at Ottawa this 21st day 
of January 1926.

parlements respectifs, 
châteaux, les abbayes 

pillés Nouveaulés,
avaient misonvolvulus de nuit: obscurité, 

oquelicot: reconnaissance, 
ytise (faux ébénier) : noirceur, 
ahlia: reconnaissance, 
atura: charmes trompeurs, 
igitale pourprée: consolation, 
oradille: finesse, 
ragonnier: défense, 
bénier: noirceur.

m Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repn sé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00
les a vus brisés de nouveau, 
sailles subir en moins de soixante 
ans l'effront de deux invasions.

Mais Versailles a échappé au sort 
d’Heidelberg, et les Allemands qui 
se plurent à triompher dans ces ga­
leries où tant de trophées témoi­
gnent de leurs anciennes défaites, 
les Allemands, au petit Trianon, 
parlaient bas, et plusieurs de leurs 
princes vinrent, la têtè découverte, 
demander au jardinier en chef la

Household 
Laundry Co.

aux Bureau:
Angle CATHERINE ET KENT

Ingénieurs
Appareils

che au fond. Tél. C. 598 HOGG & HOGG, 
Ottawa, Ontario, 

Solicitors for the Applicant.
81-87 СНАЗІ BERLAIN AVE. 

TEL. CARLING 25
permission d’emporter, comme sou­
venir, quelques feuillages cueillis 
dans les jardins de Marie-Antoinet-

Bols et Charbon, Tél. C. 860
it. L’AUBERGE DES CANARDS Les orangers de Versailles furent 

sauvés, grâce à Richard: mais à 
Montreuil

Jan.16-6f.23 au 20fév. Jan.l6-6f.pacris: élévation. 
pine-Vinette: aigreur, 
upatoire: amour paternel, 
uphorbe, Réveil-matin: j’ai per­
le repos.

Une troupe de canards intelli­
gents sont les associés de Black­
stone dans "L’Auberge des Ca­
nards” un des nombreux intermè­
des comiques des représentations 
Blackstone qui vient au Théâtre 
Rusell, durant la semaine du 16 fé-

on appose Tes scellés sur 
les serres de Madame Elizabeth, et 
toutes les plantes qui y étalent ren­
fermées, périrent. Il en fut ainsi 
dans bien des domaines. Grégoire 
dénonça certains administrateurs 
qui vendaient six francs pièce des 
orangers hauts de vingt pieds, sous 
prétexte que les républicains avaient 
besoin de pommes et non d’oranges. 
—Les réquisitoires, du reste, ne 
firent que constater les désastres 
et ne corrigèrent personne. Les van­
dales sont immortels. En 1848, j’ai 
entendu un député proposer à l’As­
semblée nationale, <*e vendre par 
lots la forêt de Fontainebleau, et 
s'écrier, de l’air d’un homme qui 
trouve un argument tout à fait 
triomphant: “le peuple préfère
l'ombrage du houblon à celui des 
chênes.”

age
AILLEES ET 
UNE

(A suivre)

Les Détenteurs <TActions Ordinaires
PASSE-TEMPS

Les tragédiens emplumés appa-1TAIRES
DUraissent de toutes manières venant 

rendant ü
l'oenf sauteur. — L'air est com- 
isible et élastique; comprimé, il 
met aux plongeurs de travailler 
tond de la mer; 11 chasse le pro- 
ile dans les sarbacanes et les 
ls à vent; il transmet la force 
Istance, il nous fournit l'heure ' tes.

de pays étrangers et se 
une taverne qui pourvoit à leur ser- Pacifique CanadienRelier vice. Leur "sortie effrénée de cet 
établissement laisse croire à des 
adeptes des lois anti-prohibitionnis-

LE BANDIT DE SHANTUNG 

Une des nombreuses spécialités 
amusantes des représentations 
Blackstone est “Le Bandit de Shan­
tung’’. D’une riche décoration, ap- 
parait la tête géante d’un esprit cé; 
leste, le plus laid qu'on puisse ima-

I, QUEEN 581 LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’ac|ions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

Les années s’écoulaient sinistres 
et désolées, et le plus beau royaume 
du monde en était devenu le plus 
digne de pitié, lorstfue те vainqueur 
d’Aboukir et de Marengo vint, du 
bruit de ses canons et d’un signe 
de son épée, imposer silence aux 
dernières clameurs républicaines.La 
France voulait l’ordre à tout prix; 
elle avait perdu la notion du droit1 
divin, le souvenir de ses rois: elle 
acclama l’Empire. Les républicains 
les plus ardents ne résistèrent pas 
à l'appât des honneurs, et l’on vit 
le régicide David, le peintre et l’ami 
de Marat, se hâter de laver ses pin- 

ensanglantés et de préparer 
toile gigantesque pour peindre 

le couronnement de Napoléon.
Bien peu de coeurs fidèles se sou-1 

venaient encore; et pourtant, à Vin- 
la tombe toute fraîche du 

jeune duc d’Enghien criait vengean­
ce au ciel. „

Le matin du 3 janvier 1805. Ri­
chard était assis dans sa cabane du 
bosquet d’Apollon et repassait avec- 
soin son sécateur et sa serpette. Su- 

apprêtait je déjeuner de son 
mari. Tous deux'avaient bien vieil­
li, et leurs cheveux étaient devenus , 
tout blancs. Christophe entra, bien | 
endimanché, le visage joyeux. I

—Hé! patron, que faites-vous là ? B 
s’écria-t-il, tandis que tout Versan ti 
les est par les rues. Le Pape est à la : | 
cathédrale, il va monter au château. fl 
Jamais, au grand jamais, on n’a vu B 
pareille fête. Tenez, je ne suis pus g 
dévot, moi: hé bien! j’en ai pleuré: .J 
Ah! c’est bien autre chose qu’un !| 
Roi. un Consul, un Empereur! C’est B 
comme qui dirait le bon Dieu!—Et . | 
vous, patronne, qui étiez s: conten- | 
te de voir revenir les curés, vous ne 
vous dérangeriez pas pour voir le ; 
Pape?

—Oh! que si fait! mais dès huit1, 
heures la cathédrale était pleine de! 
monde. Il fait trop wioid pour rester 
dehors, et nous avons mieux aimé 
attendre l’arrivée du Pape ici qufe 
sur la place d’Armes. J’ai aposté 
un garçon qui m’avertira quand le 
Saint-Père arrivera au château. Il 
doit donner *ta bénédiction du bal­
con de la grande galerie.

—A la bonne heure! dit Christo­
phe, vous le verrez de loin; mais 
<je l’ai vu de près, au moment où il 
entrait à l’église. Il m’a béni d’un 
air si bon! Toute la foule était à 

C’était admirable. Le 
il a dit à

^fp □ □ □ □ □et Magasin

WELLINGTON.

Ш SOLUTIONS DE LA 
SEMAINE DERNIERE

□ □ □ □ □
LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

л I—MOT EN LOSANGE.
M
ELASSE te» “de capital”, des centaine» de million» 

provenant de» excédent» de» actionnai­
re», et c’est pourquoi, entre autre» rai­
son», la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et le» 
charge» fixe», maintenue» à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageur» et marchan­
dise», inférieurs 
—et égaux, ou même inférieur», à ceux 
de tout autre pay» du monde.

Et ceci, en dépit du fait que le» salai­
res, au Canada, sont aussi élevé» que 
ceux de» Etats-Unis, que le coût de» rail», 
du combustible, et autre» fourniture», et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en mille», du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sou» la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134
l’action.

U□ □ □ □ □ ERM
T
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2—MOTS CARRES.ь CLEF DES SONGESsanté. Comme 
nutritive néces-

sonne: fluxion ou douleur dans le 
bas des reins; d’un animal: cadeau 
pour un domestique, augmentation 
de. traitement, etc.; le faire à un 
autre: mauvaise affaire.

Agonie. — Si vous avez assisté 
un agonisant, vous terminerez à vo­
tre honneur une grande affaire; qui 
s’est vu à l’agonie sortira victorieu­
sement d’un mauvais pas.

Agrandissement. — Môme signi­
fication qu’Accumulation.

Agression. — Procès, 
tion, si l’on a été l’agresseur; mais 
songer que Von se trouve attaqué

OL
RO

tion. — La personne qui 
Pte en songe, si ce rêve lui est 
Hier, goûtera difficilement les 
ceurs de la paternité ou de la 
«mité; fâcheux présage pour un 
I s il ne redouble d’égards en- 

songe être 
un puissant pro-

Idorateur. — Pièges tendus à 
e qui est l’Objet de

IU à ceux de» Etats-Unis
e de la mélasse, 
ntiels qu’ils re-

R
D
E

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa­
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 mille», 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

* sa femme. Qui 
Pté, trouvera L’ORMEAUMélasse

(Suite de lu page 6)contesta-de homma- —Il est depuis longtemps en pa­
radis, Monsieur, dit la pauvre mè­
re: le Divin Jardinier a serré cette 
fleur avant la saison des tempêtes. 
Hélas! lorsque je pleurais près du 
berceau vide, je ne croyais pas que 
je remercierais un jour le bon Dieu 
de n’avoir plus d’enfant! Mais vous, 
Monsieur Cauvet, comment se fait- 
il que vous soyez^ainsi déguisé?

—J’attends un moment favora­
ble pour rejoindre ma famille en 
Angleterre; et Richaud, mon pa­
rent, me donne asile en attendant. 
Je suis coupable d’un grand crime: 
j’ai dédié il y a dix ans un recueil 
de dessins d’ornement au comte de 
Provence. C’est plus qu’il n’en faut 
pour mériter la mort. A Chantilly, 
on a guillotiné de pauvre dentelliè­
res par ce qu’elles avaient travaillé 
pour les Dames de la Cour. Male 11 
est bien tard: le maire va vous fai­
re reconduire chez vous. Bonsoir! 
Dieu veuille que notre mémoire soit 

mes auteurs). Orgueilleuse, vani- bien accueilli demain!
teuee, se croyant appelée aux plus Ue ?rojet ^,c“le . . . \ . , rement grande chance de rédssir
hautes destinées, éprouvera de nom- en ce temps bù mettre la charrue 
breuses et cruelles déceptions.

deration. —. D’objets religieux: 
! ^ humilité, de déférence, ou 
>ectB rendus dont 
$r°s fruit, 
fcolithe. __

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à de» amélioration», di-

HOROSCOPEment de Vile de 
nombreux suc- 

>E DE GRAND 
s années.
e. Exigez donc % 
et refusez tout

vous tirerez L’admini»tration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaire», en cette sphère, a donné 
aux Canadien» le» taux de transport de 
voyageur» et de marchandise» le» moins 
coûteux du continent.

FEVRIER. — Celui qui naîtra 
dans ce mois, sera violent, encom­
brant, criard et injuste; d’un carac­
tère faible, il sera très malheureux 
s’il n’associe pas à son existence 
une femme qui saura mettre à pro­
fit le peu de qualités qu’aura cet 
être, insupportable. — La femme 
qui naîtra dans ce mois ne sera pas 
bonne ménagère; elle aura l’esprit 
exalté, s’occupera de tout ce qui est 
en dehors du domaine de la femme. 
C’est parmi les femmes qui naissent 
sous le signe des Poissons, qu’il se 
rencontre le plus de bas bleus (fem-

S’explique par ce
)n appelle métaphoriquement 
tulle qui tombe sur la tête, 
éronaute. Aérestât. — Voy. Bal-

Maires. En avoir un grand 
menace de dépérissement 

” *?Ue, affaire qui réussit: pré- 
.bonne ou de meilleure santé 

avenir; affaire perdue: vous 
occasion de connaître un vé- 

We ami.

ibrp;
\

Le Pacifique Canadien
qf Canada Est, Essentiellement, Canadien et pour le» Canadien»." Temps perdu en niai- genoux.

Pape pleurait de joie; 
notre Évêque, et je l’ai entendu: 
“On me disait que la France n’était 
plus chrétienne, et Je la vois tout 
entière à genoux devant le Vicaire

'j”"r le» a lue»; le» ave» 
“éee, craignez de faire quel- 

2‘°l mensonge.
I

— Voy. Chagrin.
’ Le recevoir d’une per- devant les boeufs, et forcer les gensde Jésus-Christ!”

................ )

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 
REPASSAGE

Attention spéciale au lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Tél. R. 1295

LE SOIN DU BEBE
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|Г CHRONIQUE DE LA SEMAINE
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Il COMMENTAIRES ! 
DE LA PRESSE

329 RUE DALH 

де l'Union St. Jo
OTTAWA, VENDREDI, 13 FEVRIER 1925. EN MARGE DE 

L’ACTUALITE Mlllre
Tél. B- eseeI O!Le manifeste Meighen La Banque Provinciale 

du Canada

eüinmiiiinilllllllllll
Probité civique. PATIENCE

„Que tous les chômeurs et les émi­
grants se consolent: M. King fera 
tout en son pouvoir pour les aider 
en activant les travaux publics.

En d’autres termes et selon la 
formule usitée. M. King a pris la 
chose en sérieuse considération”...

—Le “Mâtin”.

Le “Canadien" publie aujourd’hui le manifeste qu’a lancé la 
semaine dernière l'honorable Arthur Meighen au nom du parti 
conservateur. Nous en recommandons la lecture et l’étude a nos
lecteurs. „ .

Au marasme industriel et à la dépression financière que le 
Canada traverse à l’heure actuel et depuis que le gouvernement 
King a entrepris avec si peu de succès de mener les affaires du 
pays le chef conservateur suggère des solutions qui se résument 
en cinq points :
1 L’adoption d'un tarif protecteur, même contre l’Angleterre et 

les produits anglais pour l’industrie, la ferme, les mines et les 
pêcheries.

2. La conservation des ressources naturelles du pays et leur deve-

Pourquoi
Pourquoi veut-on se 

jeune à 60 ans qu’à 16 ans?

Ne dit-on pas trop de mal de notre siècle, de nos gens et de nos 
moeurs? Nos petits-fils parleront de notre époque tout comme nous par­
lons aujourd’hui du “bon vieux temps.” De tout temps il s’est trouvé 
des gens pour faire le procès des moeurs de leur époque. Le déluge 
témoigne peu en faveur de nos ancêtres éloignés. Les poètes et une Cer­
taine catégorie d’historiens ont présenté nos pères sous des traits de 
héros si bien que nous hésitons à l’éclat de nos siècles.

Ce qui contribue semble-t-il à cette “humilité” est le ton de déni­
grement qui est le grand thème de nos campagnes électorales. On s'au­
torise trop librement de critiques sans merci nos adversaires politiques 
auxquels on refuse les qualités que l’on veut absolument reconnaître à 
nos amis. Par un étrange retour de la justice suffit-il que ces hommes 
politiques meurent pour qu’on leur élève des statues. C’est ainsi qu’on a 
vu des adversaires irréconciliables de la veille faire la panégyrique en- 

Depuis qu’elles portent les che- thousiaste d’un politicien qu’ils avaient combattu sans merci pendant 
veux courts les femmes se servent toute sa carrière, 
moins souvent des razoirs de leur

sentir plus
I—No 13.bL.

délire informer «es nombreux clients et »m!. quc I 
les bureaux de sa succursale, rue Rideau, endom- j 
mages par un incendie sont temporairement instal. 1 
lés au 1 IESESSIIL’amitié

Si tu veux avoir de bons amis 
sois-en un.

ElECI92 RUE RIDEAUPetite annonce:
“Automobile usagé à vendre. 

S’adresser à l’hôpital civique, cham­
bre 26, Chicago”.

LE COUT DE LA VIE 
Au cours du mois de janvier, le 

coût de la vie a augmenté de 5.3 
pour cent aux Etats-Unis. Le Ca­
nada n’est pas en meilleure postu­
re. Tout augmente: il n’y a que 
le beurre ici qui paraît vouloir des­
cendre à un prix... raisonnable. 
Mais voilà qu’on nous ‘menace 
d’augmenter le prix du pain. Les 
agioteurs en blé vont nous faire 
payer cher leurs audacieuses spé­
culations.—La “Patrie”.

Immeuble Borbridge

ANGLE DE LA RUE OSGOODE
de subir un éctôt que 

derail la dissolution

peuple. —
TOUTES LES AFFAIRES DE BANQUE TRAN- 

SIGEES COMME A L’ORDINAIRE.
loppement au pays ; ,

3. La création dune commission de tarif permanente indépen­
dante des partis politiques investie de pouvoirs suffisants pour 

empêcher les abus ;
4. Augmentation du marché canadien pour tous les produits du 

résultat de la protection qui leur sera accordée
un plus gros volume

L’illogisme de cette conduite contradictoire échappe à ceux qui en 
sont atteints. Rendons justice à notre siècle et à ceux qui, dans la vie 
publique, ont droit, au même respect que tout autre dans la vie privée. 

“Sans autre forme de procès” l’électeur condamne les hommes pu-
__Pourquoi préfère-t-il allez chez ! bücs à tel point qu’il suffit qu’un citoyen intègre et respecté perde ee

une femme dentiste? respect de ces concitoyens du moment qu’ils entrent dans l’arêne politi-
__Parce qu’il préfère se faire dire Que. Il faut bien en faire l’aveu les nôtres sont sans merci par nos poli-

par une femme d’ouvrir la bouche ; ticiens. On pourrait dresser une longue liste de canadiens-français doués 
plutôt que de la fermer. de grands talents mais dont la carrière fut totalement brisée par une

campagne de dénigrement de la plus flagrante injustice.
Respectons nos hommes publics puisqu’ils sont un peu nos institu-

L’adminimari pour aiguiser les crayons.

un diШ ment accusera 
prévisions budgétair 

mie. — L’attitude de

Raison valable

pays comme
et en conséquence une taxe plus légère sur 
de richesses creées et produites au pays ;

4, Une aide d’urgence à l’ouest et aux provinces maritimes à 
même le trésor public accru par l’augmentation de la richesse

RADIOENCORE RIEN
Le gouvernement d’Ottawa ne 

s’est pas encore prononcé sur la 
question d’aider aux Gaspésiens à 
se tenir en relations faciles et cons­
tantes avec le reste de la province 
et du pays, au moyen d’un chemin 
de fej* qui ne soit pat, seulement un 
simulacre. Mais la délégation qui 
a rencontré des ministres à ce pro­
pos, il y a quelques heures, ne doit 
pas perdre espoir. Il faut de toute 
nécessité donner aux contribuables 
de cette partie du pays des facili­
tés de communications raisonna­
bles, car ces gens paient les mô­
mes impôts que le reste des ci­
toyens du pays et ils sont loin 
d’être traités comme ils le de­
vraient. C’est une question sur 
laquelle il faudra du reste revenir.

—Le “Devoir”.

AVIS MALAISE ОЛ
A tous ceux qui ont l'jj 

tention de s'acheter-----"h Vendu] à Termes É 
Faciles

I Atwater Kent 

Щ Super Hetrodyne 
I Neutrodyne
I Radiol» Style 8 avec 
I Tube et Phone à $45.00 I
■ seulement.

I Robertson, P* gle & I 
Tilley Lt

■ Angle BANK et COOPER I

Vn oubli.
Quant à se mettre en frais, les 

adventistes auraient dû annoncer 
la fin du monde pour le 13 février, 
vu que ce jour est un vendredi! 
Mais, dame! il est difficile de pen­
ser à tout.

domestique. un p
no nous pouvons éparg 
de $50.00 à $100.00 en 1 
demandant de venir direct* 
ment à nos entrepots ou voJ 
aurez à des membres de 7 
compagnie qui vous donnai 
ront une cordiale réceptif

3 La session est à peine en 
prochaine du parlement e< 

prête au gouverneme 
autant que possibl 

sur la déclara

Pourquoi un libéral et un progressiste refuserait-il aujourd'hui 
l’hommage de son admiration à M. Meighen, le chef conservateur, qui 
vient de refuser l’offre d’un salaire de $40,000 par année parce qu’il pré­
fère rester dans la vie publique. Il se trouvera quand même toujours 
des adversaires mesquins pour lui refuser cette justice.

Ce manifeste est l'expression nette, claire, franche et honnête 
sur les exigences du présentde la politique conservatrice basée

la meilleure tradition politique de Macdonald, de Cartier et 
même de Laurier avant 1911 quand ses amis imposèrent au lion 
devenu vieux le projet libre-échangiste qui entraîna sa défaite.

Le Canada a prospéré quand les gouvernements ont suivi 
cette “politique nationale” et il a rétrogradé quand ils s’en sont 
éloignés. Les vieux se rappellent encore le fiasco que fut l’admi-

187S, les usines closes

uréger
,pale surtout 
icé au U 
U moral des dépositaires de

L'empressement qye M. K 
déjà un signe avant-coureu 

les libéraux pourront i 
aux déposants d'

début de cette sema
Il y a 300 ans.

C’est en 1624, il y a trois cents 
ans, que New-York a été fondé par 
32 familles wallonnes et françaises 
venues de Hollande.

Aussi le président de la Républi­
que française et le roi des Belges 
figurent-ils à côté de la reine de 
Hollande dans le comité d’honneur. 
Déjà, en 1562, l’amiral Rlbaut 
avait fondé en Floride et en Caro­
line plusieurs colonies de Français.

Les deux chefs principaux de l’ex­
pédition furent Jesse et Forest d’A- 
vesne, un fabricant de Leyde et 
Pierre Minuit. C’est ce dernier qui 
construisit, en 1626, le fort Ams­
terdam.

Pendant vingt ans, toutes les piè­
ces officielles de la nouvelle colo­
nie hollandaise furent rédigées en 
français, à cause de la prédominan­
ce de l’élément wallon, et français 
dans la colonie.

un des lieux de pèlerinage les plus 
fréquentés de l’Inde. Le monument 
qui en occupe le centre est érigé 
sur une petite île. Il est bâti en 
marbre et or, et même son dôme 
central est tout entier construit en 
plaques épaisses du précieux métal. 
Une chaussée de marbre blanc relie 
l’Ilot à la terre terme.

Nous sommes les 
agente pour les Pianos No 
heimer et Dominion.

Une perle!
Au moment où, au Creusot, pen­

dant le déjeuner chez un interprè­
te des usines Schneider, M. Colo­
mer, un plat de moules était servi 
sur la table familiale, une des fil­
les de l’interprète trouva dans un 
mollusque une magnifique perle 
qui, sur estimation d’un bijoutier, 
voisin, a été évaluée à deux mille 
francs.

Voilà une moule qui n’était pas 
précisément une bête.

[sure
distribuer 

ue électorale de tout prembnistration libre-échangiste de McKenzie en 
et l’exode de milliers de canadiens qui l’accompagnèrent. Ceux qui 
sont sans travail aujourd’hui dans les villes et les campagnes 
diennes à cause de la politique désastreuse et anti-nationale de 
M. King et tous ces canadiens récemment exilés aux Etats-Unis 

chercher du travail et du salaire savent que 1878 est en

LEACH, CLEGG 
& LEACH

ІГ le pays.

est de mai■La procédure
MusIqueMflt M. King a attendu à la 

I d'une élection pour reconn 
в LauriK droit moral des déposants.

”*re-pensée du gouvernemeu 
ь-ІЗ-2ИЩм|| dl8slmuiée que dès le li 

toute la presse parlait d

Le Foyer de

pour y
train de se répéter en 1925.

Quelle différence entre la clarté de l’expression et de l'idée 
de ce manifeste et les déclarations soit nébuleuses ou contradic­
toires de M. King sur la supposée politique fiscale de l’adminis­
tration qui a le triste privilège de vous conduire à la ruine. 
Quelle orientation droite et définie comparée auy tergiversations 
parlées et actées de M. King. D’un côté des projets et sugges­
tions basées sur les intérêts nationaux et de l'autre un girouettage 
“ad nauseam" donnant ses faveurs tantôt à l’ouest, tantôt à l’est

Un plébiscite.
Nous trouvons, dans l’Almanach 

catholique français, les résultats 
du curieux concours qu’il avait ou­
vert entre ses lecteurs en vue de 
déterminer “les dix saints français 
les plus populaires”. (Il ne s’agis­
sait pas des saints populaires en 
France). La liste-type est la sui-

RUE BANK —

NOUVEAU DICTIONNAIRE 
ANGLAIS

On annonce de Londres que la 
rédaction du grand dictionnaire 
d’Oxford touche à sa fin. C’est 
une oeuvre analogue à celle du dic­
tionnaire de l’Académie française, 
mais plus développée, car elle con­
tient l’histoire de chaque mot, avec 
d’abondants exemples tirés des au­
teurs. Le coût de l’entreprise 
s’élèvera au total à la somme for­
midable de un million et quart de 
livres sterling. Il est à croire que 
les éditèurs n’espèrent pas tirer un 
bénéfice de cette publication, car 
on se demande autrement à quel 
prix ils devraient vendre l’ouvrage. 
Ajoutons que le dictionnaire d’Ox­
ford est sur le chantier, selon l’ex­
pression consacrée, depuis 1857.

—La “Patrie”.

>n prochaine.

LES PREVISIONS 
Aussitôt après avoir dispos 

[dresse en réponse du discoui 
fône le gouvernement a <M 
L prévisions budgétaires et 
L tardé à se former en comit 
Lsides pour faire adopter let 
■ts sans délai.
І La dépense prévue de notn 
linistration pour la nouvelle 
L est de $342,036,597. L’an 
1er cette dépense était de $ 
h,850 ce qui indiquerait q 
buvernement a fait une écot 
[ $58.535,253 ce que prétei 
railleurs les ministériels.

Mais voilà comment on peu 
|i des économies apparentes. 
Lrnier on comptait dans les d 
es $56,000,000 pour le Can 

Rational et $900,000 pour la 
le marchande. Cette année or 
lépenser $60,000,000 pour 1< 
ladien National et $668.000 
la marine marchande mais po 
las avoir à annoncer un su 
le 2 millions dans les dépens 
le compte pas cette dépense 
lue on le faisait l’an dernier.
I Le gouvernement, à caus 
Inarché monétaire favorable 
lonvertir des obligations de ! 
■ 4 p. 100 ce qui lui a permi 
fconomiser $2.375,000. La ré 
kriltion civile est réduite autc 
nuement de $1,210.00 et la 
Inisation militaire de $1,60( 
Enfin l'intérêt de notre dette 
Ique est cette année 5 millio 
moins que l'an dernier.
I Le gouvernement peut don 
picilement prétendre avoir éco 
sé nos deniers alors que dam 
Idépartements il y a augment 

Maie ce ne sont là que les 
sions. La dépense de 1925 

I certainement de beaucoup 
Meure à celle de l’an dernier 
qu'au total des prévisions 11 
ajouter les crédits supplémen 
qui pourraient être de 5 ml 
et l'indemnité aux déposants 
banque Home; un autre cinc 
lions.

NAP. CHAMPAGNE

Edifice La Banque Nation*!

De 68 à 73 ans
On a fêté le 73e anniversaire de 

la naissance du maréchal Joffre.
Mais, quoique doyen d’ancienne­

té. le maréchal Joffre n’est pas le 
doyen d’âge des maréchaux de 
France. Le maréchal Foch, en ef­
fet. est son aîné, puisqu’il aura 74 
ans le 2 octobre prochain.

Viennent ensuite: le maréchal 
Fayolle, qui aura 73 ans le 14 mai 
prochain; le maréchal Lyautey, 71 
ans le 17 novembre. Le maréchal 
Pétain atteindra ses 69 ans le 24 
avril et le maréchal Franchet d’Es- 
perey le 25 mai.

Cartes Professionnel!
1. Sainte Jeanne d’Arc.
2. Sainte Geneviève.
3. Saint Vincent de Paul.
4. Saint Louis.
5. Saint Martin.
6. Saint François de Sales.
7. Sainte Marguerite-Marie.
8. Saint Roch.
9. Saint Eloi.

10. Saint Rémi.
Viennent ensuite: sainte Clotil- 

de, soeur Thérèse de l’Enfant- 
Jésus. le curé d’Ars, saint Bernard, 
sainte Odile, sainte Germaine Cou­
sin, saint Jean-Baptiste de la Salle, 
saint Denis et saint Yves.

MEDECIN AVOCATpour conserver le pouvoir.
Ce manifeste de M. Meighen remet en actualité le véritable 

problème politique du jour : celui de notre situation économique. 
L’électeur y trouvera une solution. Il est d’une extrême urgence 
que l’électorat de Québec terme résolument l’oreille aux appels 
de préjugés de la propagande libérale pour aborder sérieusement 
la question politique qui prime toutes les autres.

Le château d'Henri IV AVOCAT
Depuis longtemps le conseil mu­

nicipal avait résolu de restaurer 
l’ancien château d’Henri IV, classé 
comme monument historique. Mais 

і pour entreprendre les réparations 
! il était indispensable que la ville 
s’assurât l’entière propriété de 
l’immeuble, dont une partie appar- 

A Londres, au banquet des tient à M. Le Roy-Dupré, banquier 
agents de brevets d’inventions, on a à Paris. Les pourparlers engagés 
parlé des toutes dernières nouvel- dans ce but n’ayant pas abouti, la 
les. dont quelques-unes ne man- ville eut recours à l’expropriation 
quent pas d’intérêt. Jugez-en plu- pour cause d’utilité publique.

18 RUE RIDEAU 
Tél. Qneen 61Le gouvernement s’évade

Le débat sur l’adresse en réponse au discours du trône a 
tranché la situation politique : les trois chefs, M. King, au nom du 
gouvernement. M. Meighen. au nom de l’opposition et M. Forke 
au nom des progressistes ont fait connaître leur attitude sur le 
problème politique actuel. Pour ce qui est du gouvernement nous 
devons nous en rapporter entièrement au discours du trône, qui. 
cette année, s’exprime en termes très peu précis. Sa brièveté 
comporte des omissions importantes puisqu’il ne contient rien 
sur les intention' du ministère au sujet du tarif. Le discours du 
premier ministre n’y a pas supplée de sorte que la population 
reste dans l’incertitude absolue. On était quelque peu en droit 
de s’attendre à ce que le ministère fit une courte allusion au sujet 
puisque le chef de l’Opposition Thon. M. Meighen à la veille de la 
session lança son manifeste sur la nécessité de revenir à la politi­
que de protection.

Pour écarter des préoccupations politiques la question tari­
faire (qui devrait pourtant primer) le gouvernement impose au 
parlement un débat sur la question des transports ferroviaires et 
maritimes. A ces questions il ajoute celle de la réforme du Sénat, 
celle de l’immigration et de la colonisation. Ce programme ses- 
eionnel ne répond pas à l’attente d’un grand пощЬге qui auraient 
désiré voir le parlement aborder résolument les trois grandes 
questions actuelles : le tarif, le chômage, et l’impôt.

Mais il y a plus dans le discours du trône. Le gouvernement 
prétend que depuis trois ans le Canada va de l’avant et que ses 
progrès dans tous les domaines autorisent les plus belles espé-

Les inventions bizarres SPECIALISTE AVOCATS

Docteur
W. T. M. MacKinnon

Spécialiste pour les 
YEUX, OREILLES, NEZ ET 

LA GORGE

414 EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT.

Tél. Queen 2876

Thompson, Côté, 
Burgess et Thomps

OU SONT DONC LES ABSENTS ?
Les dix années d’immigration qui 

vont de 1911 à 1921 ont donné à 
notre pays 921,481 citoyens. Dans 
la même décade, notre population a 
augmenté naturellement de 150,000 
au moins par année. Le total d’ac­
croissement naturel a donc été de 
1,500,000. Si on ajoute les immi­
grants, notre population aurait dû 
s’accroître durant cette décade de 
2,321.481 et passer à 9,528,124.

Histoire d’un habit vert.
Sait-on que M. Camille Jullian, 

le nouveau chancelier de l’Acadé­
mie française, porte un habit vert 
qui est historique:

tôt. La commission d’expropriation 
Une salière graduée—pour saler s’est transportée sur les lieux. Le 

le potage au gré du client; un banquier parisien a obtenu une in­
smoking qui peut se transformer demnité de 5,000 francs, mais il de-

AVOCATS

122 RUE WELLINGTOÏ 
Tél. Queen 3135C’est l’habit d’immortel du grand 

historien que fut Fustel de Coulan-
instantanément en habit, selon les vra payer les frais de la procédure 
circonstances; des bottines dont la d’expropriation, 
tige en caoutchouc extensible peut i 
se rabattre sur la semelle, en c^| raile qui subsiste et qui date du 

,de Plufe: une canne contenant un seizième siècle vont être entrepris 
appareil récepteur de T. S. F.; 
fume-cigarette artificiel ‘avec fu­
mée véritable”; une chaise de po­
che, chef-d’oeuvre métallique pe­
sant à peine 200 grammes; un ins- \ 
trument imitant le bruit d’une vio-,gnifique on comprend difficilement 
lente bagarre et "pour avoir de la que Prince de l’Inde quitte son 

: merveilleux pays pour risquer, à 
Londres, une aventure qui s’achè­
vent actuellement d’une façon si 
peu reluisante.

M. Camille Jullian fut sonLes travaux de restauration de DENTISTE CHIROPRACTEURélève, son disciple préféré. C’est 
lui qui reçut, à la mort du maître, , 
la mission de continuer la publics-!Mals Doua 80mmes loln de

fre au recensement de 1921. Notre 
population n’est que de 8,788,483 
et l’augmentation en*dix ans n’a été 
que de 1,581,840, soit un déficit de 
plus de 750,000. En d’autres ter-

Dr J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLIun prochainement.
tlon de l’oeuvre de Fustel de Cou­
langes, laissée inachevé. On sait 
avec quel soin pieux il s’occupa 
d’un devoir. . . qu’il considérait 
comme filial. Et la veuve de l’his­
torien—elle mourait il y a quelques 
années—eut la jolie pensée—quand, 
à son tour, M. Camille Jullian fut, 
en 1908, élu de l’Académie des ins­
criptions et belles-lettres—de lui 
donner l’habit vert qu’avait porté 
son mari.

Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

CHIROPRACTEUR
Le lac d'immortalité.

Graduée de l’Institut I 
Palmer I

Edifice Jackson. Tél. Q. 618
Rés. Tél. Q. 181-w і

Quand on regarde ce palais ma-

Tél. R. 4248mes, toute notre immigration de la 
décade n’a servi à rien et l’argent 
que nous avons dépensé pour l’at­
tirer ici a été de l’argent gaspillé.

Si l’on peut juger de la décade 
1921-1931 par_ ses trois premières 
années, qn peut à l'avance prédire 
que le résultat sera encore plus 
mauvais. — Le "Nouvelliste”.

place au restaurant”. . . 327 RUE DALHOUSEE.

La mode.
En 1904, Mistral fonda un prix ' 

pour les jeunes filles de Province 
qui s’engageraient par écrit à por­
ter toute leur vie les coiffures et 
les costumes de leur village. Ces 
Mireilles reçurent un beau diplôme 
encadré qu'elles suspendirent au- 
dessus de leur petit lit blanc. Geste 
charmant, mais résurrection bien 
éphémère. Nos poètes ne se dou­
tent pas qu’un moment vient où, 
dans cette matière, ils ne font plus 
de l’art, mais de l’archéologie. Cer­
taine costumes pittoresques—et pré­
cisément en raison même de leur 
pittoresque—sont morts et bien 
morts. Ce sont des curiosités de 
musée, des objets de vitrine qu’il 
est Intéressant de faire admirer, à ! 
l’occasion de solennités locales — 
comme Lemordant en prit l’heureu­
se initiative, ces jours derniers, à 
Penmarch, ou comme on le fit à la ! 
fête de Champéry, dont Henry Bor- : 
deaux a fait goûter à nos lecteurs 
toute la fraîche et vivante séduc­
tion—mais qu'il est impossible de 
faire revivre en 1922.

La vie moderne impose sournoise­
ment son costume. Les paysans 
d’aujourd’hui ne peuvent se sous­
traire à ses exigences. Les costu­
mes de jadis sont souvent encom­
brants et coûteux. Ils ne se prê­
tent pas aux déplacements. Ils sont 
parfois incompatibles avec an sim­
ple voyage en chemin de fer. Le 
chapeau breton—boucle en avant 
pour le Morbihan, boucle en arriè­
re pour le Finistère—coûte mainte­
nant cent cinquante francs. C'est 
une bien lourde charge pour le bud­
get d’un paysan de Ploèrmel! On 
va, pen à peu, malgré tonte' la ten­
dresse que peut Inspirer le passé, 
vers le vêtement qui s’accommode 
le mieux aux nécessités du présent. 
On le veut pratique et économique.
Il est vain d’espérer qu’on pourra 
jamais remonter ce courant.

CHIROPRACTEURVETERINAIRELe “Temple d’Or”, qui semble 
! une vision de rêve, s’élève aux en­
virons d’Amritsar, grande ville de
300,000 habitants, peuplée presque Jullian, m’était un peu juste. Je ne 
exclusivement par la secte guerriè- suis pas gros, certes, il fallut l’élar- 
re des Sikhs dont tant de représen- f gir de cinq centimètres. Et cet hâ­
tants sont morts glorieusement sur bit, je l’ai remis, il y a quelques se- 
le sol français, pendant la guerre, : maines, quand l’Académie françai­

se m'a appelé à elle. On dit que 
і Le lac d’immortalité, qui entou- grossir c’est vieillir, ajouta-t-il en 
re le temple-palais a dit-on, la pro- souriant. Effectivement, mon uni- 
priété d’effacer tous les péchés de forme vert a eu besoin d'un nouvel 
ceux qui s’y plongent, aussi est-ce élargissement de onze centimètres!

Dr GEO. A. GRA1—L’habit, nous disait M. Camille
Le discours de l’opposition, l’hon. M. Meighen. a surtout porté 

sur ce point. S’appuyant uniquement sur les statistiques officiels 
du gouvernement il a montré que depuis l’avènement du parti 
libéral plus de 2.048 établissements industriels ont dû fermer leurs 
portes, plus de 700,000 canadiens ont quitté le pays pour aller 
tenter fortune aux Etats-Unis où les conditions sont meilleures, 
enfin le coût de la vie au lieu d’étre réduit a augmenté d’une 
façon constante. Ainsi au cours de l’an dernier il a augmenté de 
trpis points. Les affirmations du chef de l’opposition souffrent 
difficilement la contradiction puisqu’elles s’appuient sur les chif- 
fres officiels du gouvernement lui-même.

Mais il y a le troisième parti et son chef. M. Forke, déclare 
que MM. King et Meighen ont tort. C’est l’attitude qu’il devait 
évidemment adopter puisque d’une part le gouvernement en pré­
sence d’un déficit de $100,000.000 causé par les dernières modifi­
cations au tarif ne saurait poursuivre une politique aussi néfaste 
pour nos finances et nos industries et. d’autre part. M. Meighen 
préconise la politique de protection à laquelle les progressistes 
s'opposent énergiquement.

Le troisième parti, cependant, ne perd pas espoir et cette 
année garde une attitude de réserve. Il ne propose pas d’amende 
ment au discours du trône et votera vraisemblablement pour le 
ministère. Il poursuivra sa politique de “bienveillante neutralité” 
jusqu au jour où sentant qu’il ne peut plus rien obtenir du gou­
vernement il décidera de faire volte-face.

Il reste toutefois que la situation politique est clairement 
définie dès le premier jour. Le gouvernement cherche à éluder 
les deux grandes questions où il ferait échec : le tarif et l’impôt 
tandis que l’opposition insiste avec vigueur pour que le parlement 
aborde sans hésiter les véritables problèmes du jour.

CHIROPRACTEURFéminisme.
Gradué du PalmerOn a inauguré une plaque de 

marbre au premier étage de l’im­
meuble 151, rue de la Roquette, à 
Paris. Elle porte cette inscription:

“Hubertine Auclert, fondatrice 
de la Société de suffrage des fem­
mes (1876), habita cette maison 
de 1892 à 1914.-*—Souvenir du grou­
pe français d’études féministes”.

Mme Hubertine Auclert a joui 
d’une certaine popularité. Elle fut 
une militante active et désintéres­
sée, qui apporta dans ses polémi­
ques une fougue tempérée par une 
grande aménité. Elle s’était parti­
culièrement dévouée, en 1870, dans 
le Paris du siège, auprès des ma­
lades atteints par l’épidémie de va­
riole.

En 1876, elle créait le

840 RUE GILMOUR
! dans les légions indiennes.

Somme toute on peut co 
dès maintenant que notre dett 
augmentée cette année de 60 
millions et cela sans que le g< 
nement ait rien entrepris de 
dérable. La politique d’éco 
QU’il a préconisé et qu’il pi 
avoir mise en pratique a poi 
aultat net d’augmenter 
lions d’une façon alarmante.

Tél. Queen 3924
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Tél. Queen 2015 
416-17 EDIFICE J.1CKS( 
______ Ottawa, Canada __

Ma maison Du train que vont les chose 
détonnant que les taxes ne 
pas réduites, que le coût de 
augmente, que la crise du ch! 
s’aggrave.

Ma maison, sur le flanc du coteau, blanche et verte, 
Re garde les soleils levants. Sa porte, ouverte 
Comme par un sourire affable, dit: “Entrez!”
On ne sait de quel jour interne pénétrés
Les carreaux de ses deux fenêtres ont des flammes
Douces, comme ces yeux qui dévoilent des âmes.
Sa toiture est d’ardoise; on la voit de très loin,
Bleue et coquette, avec un vase à chaque coin,
Vase de terre, où s’ouvre une âpre plante grasse.
Les sentiers du jardin circulent avec grâce.
Nettement limités de fraisiers et de buis,
Le Jour sous les tilleuls est très doux. Peu de briuts. 
Beaucoup de fleurs: Jasmins, tulipes, chèvrefeuille.
Le soir, dans son cristal calme, sous le rideau 
Des arbres, un bassin où s’est tu le Jet d’eau 
Reflète entre ses bords de luzerne et de menthes,
La lune aux deux nageant, cygne des nuits dormantes.

que nos industrie 
ment leurs portes et que les 
diens traversent la 
milliers chaque mois.

frontièregroupe­
ment le “Droit des femmes”, qui, 
en 1883, prenait le nom de “Socié­
té du suffrage des femmes”. Elle 
fonda, en 1881, la “Citoyenne”. 
Elle avait refusé de payer ses Im­
pôts en 1880, sous le

CHIROPODISTE CHIROPRACTEUR
LE MALAISE

W. L. KNAPP, D.L.C. Docteur ■
J. C. R. STRATTOf* grand au milieu de

■ P pulation. Le contribuable
CHIROPRACTEUR ■ mande 
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Cette situation fait naître u

Spécialiste Pour les pieds 
Salons Modernes 

Appareils Electriques.

prétexte
qu’elle ne les avait pas votés, et 
avait été saisie. Elle fut candidate 
aux élections municipales en 1910 
et recueillit 590 voix. Elle mourut 
en 1914.

ce que fera le gou' 
menit ; le6 industriels sont і 
et n oscnt Plus s’engager trop 
et les capitalistes
ce Que l'on
dent leurs capitaux attendai 
Jours meilleurs pour placer le 
*ent dans les entreprises.

C’est pour cette raison que 
meur générale demande des 
°ns et M. King, voyant la 
on sans issue, préfère, ail 

peuple avant que l’électorat s
7, contre 8°n administrate 

11 euffit de

418 EDIFICE JACKSON. 

Tél. Queen 8777

par une pi 
se saurait blâme

Des discours ont été prononcés 
par Mmes Louis Brunet, au 
de la Société du suffrage des fem­
mes; Marguerite Durand, au 
de la Société d’amélioration des 
droite de la femme, et Mme Chau­
mont, soeur d’Hubertine Auclert.

Si j’étais le passant qui gravit le coteau,
Suant, l’été, gelant, l’hiver, sous son manteau, 
Triste toujours—car nul ne marche sur la terre 
Sans qu'un souci, frivole espoir ou deuil austère. 
Ne mine, comme un ver le noyau, sa raison,— 
Et si, blanche, au détour du sentier, ma maison 
Sans sa sérénité m’apparaissait, subite,
Je m’écrirais: “C’est là que le bonheur habite!”

CHIROPRACTEUR

Docteur D. A. RICE
Un ministre en panne CHIROPRACTEUR

La presse libérale de Toronto lance une rumeur dans le bpt 
de trouver un poste à l’hon. Charles Murphy dont les électeurs 
de Russell se préparent à mettre à pied. On voudrait que M. 
Murphy soit nommé ambassadeur à Washington à la place de 
Thon. M. Belcourt. M. Murphy en moussant sa candidature con­
tre M. Belcourt à ce poste témoigne une étrange reconnaissance 
і celui qui a le plus contribué à son élection dans le comté de

Docteur
Ernest A. Mansfid

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

metcaW®

Tél. Queen 9088

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer rappeler queUn homme ne devrait Jamais 

avoir honte d’avouer ses torts, car 
faire de pareils aveux, c’est dire 
qu'on est pins sage aujourd'hui 
qu'on ne l’était hier. — Pope.

861 RUE SOMERSET 

Tél. Qheen 2757-w
CATULLE RENDES. 289 RUE

Russell.

LE CANADIEN D’OTTAWA "Ne dites jamais du mal de rove; vos
amis en diront toujours assez.”

"C’est une grande folie que de vouloir 
être sage tout seul”.

le canadien
Editeurs—-Prop*

—Talleyrand.—LaRochefoucauld.
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Dr N. M. BELLAMY
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avec 18 ans d’expérience.

5 RUE YORK,
Tél. R. 861,—Rés. S. 4708-J. 
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